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Panthéon-Sorbonne

Les contacts entre Ics Français ct la côte swahili au XVIII" siècle sont
presque exclusivement connus à travers la traite négrière, principalement
destinée à fournir l'Île de France (île Maurice)'. Sur le littoral est-africain,
au-delà des limites de la juridiction de la capitainerie de Mozambique,
l'approvisionnement cn esclaves des négriers français avant 18 JOse
concentre exclusivement sur le rivage compris entre le cap Delgado ct

Cd art ILle repose principalement sur oes invesligntiom condUites Jans le, archives de

l'Île Maurice durant deux 'l~i<)urs de recherche. CClix-ci n·nltraient pas ~·te possibles sans
k soutien financier du Centre d'~ludcs des mondes ~fricains L Ml{ 8' 71 CNRS
Univcrsitè Paris l, f'anthèon-Sorbonnc.

1. Pour un breîapcrçu de l'intérêt des Français pour la côte swahili et des quelques conlaets
pris avant les années 1770, voir Alpers (1970: 8R-96) ct Vernet (2005 : 470-471,475).



Zanzibar, malgré quelques tentatives pour explorer les marchés de Mombasa,
et de l'archipel de Lamu (Vernet 2005 : 475-479). Cet espace de la trait~

française a retenu l'attention depuis longtemps et, malgré leur nombre très'
limité, les travaux à son sujet sont précieux et en offrent un panorama
honorable (Gray 1956; Akinola 1969; Alpers 1975; Filliot 1974; Vernet
2005: 475-484). Plus récemment, Allen (2008) a nettement révisé à .la.
hausse les estimations de la traite associée aux Mascareignes avancées par
Filliot et, à cette fin, a notamment analysé une partie des voyages français
sur la côte swahili. Néanmoins, dans l'ensemble, ces études reposent sur une

; approche globale de ce trafic et l'insèrent dans des problématiques beaucoup
plus larges, soit centrées sur l'évolution des sociétés est-africaines. soit sur·
celle des colonies des Mascareignes.

Un ouvrage fait toutefois exception: la publication par Freeman­
Grenville d'une vaste documentation entourant les voyages du négrier Je.an­
Vincent Morice entre 1775 et 1779. À ce jour, ces textes, particulièrement
détaillés, demeurent le corpus le plus riche sur la côte swahili entre les
années 1730 et 1820 et, à ce titre, sont incontournables pour les travaux
portant sur la société swahili et l'expansion omanaise à la fin du xvnr
siècle2

• Toutefois, Morice est surtout connu pour être le pionnier de la traite
française. à Zanzibar et à Kilwa. Dans son sillage et dès le retour de son
deuxième voyage, des Français s'aventurent à Zanzibar et ses environs, ainsi
que des Néerlandais partis du Cap3. Tous sont confortés par le succès de ses
traites et avides de profiter de l'ouverture d'un nouveau marché à une
époque où la demande en esclaves explose. Si les deux voyages néerlandajs:
n'ont, semble-t-il, pas de suite, une nouvelle route de la traite française est
véritablement ouverte. Elle ne cessera de prendre de l'ampleur jusqu'au:
début des années 1790, avant de reprendre en 18024

, et contribuera de façon
significative à la déportation d'esclaves en direction des Mascareignes, des
Seychelles et de Saint-Domingue.

Cependant, les textes collectés p'ar Freeman-Grenville, principalement
tirés de la série « Colonies C4 (Île de France») des Archives nationales;

2. Il faut souligner la qualité des traductions du français opérées par Freeman-Grenville:
malgré quelques approximations de-ci delà, elles s'avèrent globalement très fidèles.
Freeman-Grenville a également publié un petit nombre d'autres documents français'
évoquant la traite (1962 : 192-197, 198-201). .

3. Morice au ministre de la Marine, Le Cap, 02.04.1777, AN [Centre historique des:
Archives nationales, Paris], COL C4-42 (Colonies, Île de France), f. 107; voir aussi Ro~
1986. ~

4. Une traite illégale paraît même se poursuivre durant la période de l'abolitidn
révolutionnaire, comme le suggère très fortement la documentation des Mauritiui,:
National Archives. ."
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évoquent très peu le voyage initial de Morice à Zanzibar, celui qui motivera
tous les autres. Jusqu'à présent, cette expédition nous était surtout connue
par l'une des lettres publiées de Morice, datée de mars 1776, dans laquelle il
'fait état de la réussite exceptionnelle de son premier voyage de traite sur la
.côte swahili: le négrier signale avoir acheté 700 esclaves à Zanzibar, dont il
aurait débarqué environ 500 sur l'Île de France malgré la survenue à bord
d'une épidémie de variole. Morice s'attribue tout le succès de ce voyage, en
particulier parce qu'il aurait inoculé contre la variole 430 esclaves « qui ont
'té sauvés pour la plupart par [sJes soins »5. Le reste de la documentation
Mitée par Freeman-Grenville n'en apprend pas davantage sur cette

[expédition de traite, en particulier sur le nom du capitaine du navire, et
l'historien reconnaît qu'il en sait très peu sur cette première traite (Freeman­
Grenville 1965a: Il).
;; Le présent article se propose de publier les extraits les plus pertinents du
Jeurnal de bord de ce voyage, conservé aux Mauritius National Archives (île
rMaurice). Plusieurs raisons justifient ce choix.
_ Tout d'abord, il éclaire d'un jour nouveau la carrière de Jean-Vincent
Morice, très mal connue jusqu'au milieu de 1775. Surtout, il permet de
comprendre pourquoi le négrier put repartir si rapidement et avec une telle
-confiance vers les marchés aux esClaves de Zanzibar et de sa région. Mis en
p~allèle avec une documentation éparse, ce journal conforte également ce
.q!ie Freeman-Grenville avait déjà souligné, c'est-à-dire à quel point Morice
fÛt un esprit entreprenant dans un sinistre commerce, mais également un
~~grier très avisé, tout à la fois excellent diplomate et « communicant », co­
aimateur très attentif à ses intérêts financiers, et ex-chirurgien de marine
adepte d'un traitement préventif massif lors d'une épidémie de variole. En
somme, Jean-Vincent Morice apparaît comme un parfait entrepreneur et
téchnicien de la traite négrière.

D'autre part, au-delà du personnage, ce journal corrobore ce que d'autres
~ources avaient démontré: la vitalité des réseaux de traite animés par les
IDusulnians sur le rivage swahili méridional vers 1700-1770, avant l'essor de
~a ~emande française (Vernet 2009). Cette source constitue également un
poil témoignage sur les conditions de vie à bord des navires négriers français
d.ans le dernier tiers du XVIIIe siècle. Bien qu'en cela, il s'avère d'une triste
.:banalité, il livre néanmoins le récit détaillé d'une procédure rarement décrite
~<:!ans ces conditions, à ma connaissance: l'inoculation contre la variole de la
Ji'ès grande majorité des captifs. Le journal de l'Espérance peut donc aussi
'Contribuer à éclairer un pan de l'histoire de la médecine.

~,,, Morice à Sartine, ministre de la Marine, Port-Louis, 03.03.1776, AN, C4-42, f. 104 (trad.
" angl. Freeman-Grenville 1965a : 64).
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T. VERNET LA PREMIERE TRAITE FRANÇAISE A ZANZffiAR...

. « Il sera beaucoup plus avantageux pour cette colonie, qu'elle tire ses esclaves de
': ; Mozambique que de les tirer de Madagascar: les!premiers sont plus forts, plus robustes,
Œl très propres à la marine et multiplient. Ceux de Madagascar sont faibles, méchants,
?:. ~moureux de leur liberté, déserteurs éternels, et ne multiplient point» (Poivre au ministre,
", Ile de France, 16.06.1768, AN, C4-22, f. 112).
:,'..Ternay au ministre, Île de France, 13.02.1773, AN, C4-33, f. 190; Annonces, affiches et
. ,·.avisl,livers pour les colonies des Isles de France et de Bourbon, 28.07.1773, p. 119. Voir
-)aussi Alpers (1970: 99-102). .

~f!: Annonces, affiches et avis divers pour les col~nies des Isles de France et de Bourbon,
• 1773-1774. Voir aussi Toussaint 1967: 241.

• j,.L'essentiel des documents français mentionnant Mwinyi Kombo ont été publiés par
;tFreeman-Grenville (1965a: 219-224). La fonction de Becquet est signalée dans: Brayer

du Barré au ministre, Île de France, 27.09.1771, AN, C4-29, f.209v.

l~s esclaves de Mozambique au détriment de ceux de Madagascar, souvent
Sc>~sidérés comme prompts à la rébellion et moins productifs - sans
~9mpter l'existence de révoltes à bord bien réelles -. Les stéréotypes sur
t'origine des esclaves ne sont pas un facteur négligeable dans le choix des
:eux de traite8

. '

~ L'effet est immédiat: le nombre d'expéditions négrières françaises à
Mozambique et aux îles Kerimba est important entre 1770 et 1773. Les
litaÜstiques sont difficiles à établir pour les années 1770 et 1771, mais nous
~ons qu'en 1772, sept ou huit navires français y conduisent une traite9

• En
:'173',' au moins six ou sept bateaux négriers s'y rendent également et

tetoument à l'Île de France lO
• Néanmoins, la traite française à Mozambique

et dans ses dépendances est officiellement illégale et n'est assurée qu'avec la
~pmplicité - active ----' des autorités locales, ce qui complique la tâche des
négriers et contribue au prix élevé des esclaves (Alpers 1970: 100-103;
f.iUiot 1974: 168-169).
.~.\ Il fait peu de doute que ces conditions de traite toujours un peu délicates
',ont l'un des facteurs qui poussent les Français à envisager d'autres lieux
p.our s'approvisionner en esclaves. Ils y sont également encouragés par des
contacts pris en 1770-1773, à Mozambique ou aux îles Kerimba, avec des
:p:irsonnages importants originaires de cités swahili et comoriennes. Le
'premier d'entre eux est Mwinyi Kombo, un ambitieux membre du clan al­
Malindi de Mombasa, refugié auprès des Portugais à la suite de querelles
ilPiitiques. Après avoir suscité une expédition portugaise contre Mombasa en
f769, vite avortée, il propose, sans succès, de livrer Mombasa aux Français à
a.suite de contact avec Jean Becquet, chef de traite à Mozambique de
rarmateur de l'Île de France Henri Brayer du Barré (Vernet 2005 : 475)11,
'Oautre part, au même moment, en 1770-1771, des émissaires du sultan de
J(jlwa Hassan bin Sultan Ibrahim se rendent également à Mozambique afin
~e:chercher de l'aide auprès des Portugais contre les Omanais établis à

6. Une brève analyse du document, destinée à l'enseignement secondaire, en a éga:lemen
publiée (Brest 2005). Intéressante sur les conditions du transport lui-même, cette é
commet cependant de curieux et, parfois, graves contresenS et ignore le contexte en!o
le voyage. ' '

7. Ternay et Maillart Dumesle au ministre, Port-Louis, 23.02.1773, AN, C4-33, ffI2;,
Annonces, tiffiches' et avis divers pour les colonies des Isles de France et de Bout/)·
28.07.1773, p. 119. Voir aussi Alpers 1970 : 99 ; Vernet 2005 : 476.

Le contexte: l'essor de la traite française
en direction de la côte orientale de l'Afrique

Enfin, la publication de ce texte s'avère une introduction idéale.à:flp;:
projet plus global d'étude de la traite française dans le monde swahili qu.e.'~~'
viens d'entamer. "'>;"

Au-delà des quelques détails publiés par Freeman-Grenville, il faui
souligner que ce voyage n'est pas inconnu des chercheurs. Mêttas, ql!i
s'appuie sur l'étude de Toussaint, en signale l'existence dans son célèbr
Répertoire, mais le nombre d'esclaves de la cargaison n'est pas mentionné'
(Mettas 1984: 616; Toussaint 1967: 277). Le journaJ de bord lui-mêm~

bien répertorié dans les in~entai~es des Mauritius Nation~l Archive~, n'~s:.,

pas non plus totalement Ignore (Allen 2008: 51, 57) . ToutefoIs, ce~

quelques travaux ne firent pas le lien avec Jean-Vincent Morice, subrécarm~'
à bord de l'Espérance et principal instigateur de l'expédition. En outre,. le
croisement de sources très diverses nous permet de pallier les lacunes d
journal, qui s'arrête brusquement un mois avant le mouillage à l'Île d~

France, ainsi que de le replacer dans la continuité des autres voyages~.

Morice. .

En 1769, la fin du monopole de la Compagnie des Indes orientales e~)a
liberté de commerce accordée aux habitants des Mascareignes et a'~.

• • A ~ irt.
Français de métropole ouvrent une ère nouvelle pour l'Ile de France..~.è
trafic maritime lié à l'île augmente sensiblement et la colonie connaît.;,.tffi.~.

prospérité économique indéniable dans les années qui suivent. Cet ap~el

d'air entraîne également une nette hausse de la traite françalse~

principalement en direction des ports de la juridiction de MozambJg~~.

(Alpers 1970: 98-99; Capella 2002: 40-44; Vaughan 2005: 75-77 ; ~Jl~
2008: 52). Ce mouvement est également stimulé par les difficûlà'
croissantes rencontrées par les Français pour obtenir des esclave~'

Madagascar?, et, vraisemblablement, par une certaine :volonté de privilé,'
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'17. Brayer du Barré au ministre de la Marine, île de France, 25.01.1774, AN, C4-145
(Colonies, Seychelles), non-folioté. Brugevin est un capitaine négrier qui effectue

l" plusieurs voyages entre Port-Louis et les îles Kerimba en 1773-1774 (Toussaint 1967:
f 241). Sur les projets de Brayé du Barré, voir Wanquet (1979: 187-188).

18. J.-V. Morice, «Mémoire sur la côte orientale d'Afrique», 26.09.1777, AN, C4-42, f.
125v.

'+\:La première traite française à Zanzibar?
~;; .

fi·
't'!«.Le S[ieurJ Moriee est jusqu'à présent le seul Européen qui ait obtenu des

traites d'esclaves à la eôte de Zanguebar »18 : cette assertion de Monce lui­
.même. est assurément excessive, puisque bien avant lui, les Portugais et,
pèut-être, quelques rares expéditions anglaises avaient obtenu sans
difficultés des esclaves sur le littoral au nord,9u cap Delgado. Cependant, à

;ce stade des recherches sur la traite, nous n'avons aucune preuve que des
4. Français aient acheté des esclaves au-delà des îles Kerimba avant le voyage
r.~e 1774, malgré des investigations approfondies conduites dans des fonds
~iels que la série «Colonies C4 », les fonds hydrographiques des Archives
f; nationales, les archives portugaises, etc. Morice est donc bien, selon toute
,)' 1

i'".'. -------------

LA PREMIERE TRAITE FRANÇAISE A ZANZIBAR...

'nt de· faire signer par le capitaine Brugevin un traité avec le « gouverneur
: ate» (Alawi bin Sayyid Ahmed ?) afin d'obtenir jusqu'à 2000 esclaves,

~aités directement entre les Seychelles et Pate, un projet qui n'aura pas de
··te 17 •

. n le voit, les opérations de traite de Jean-Vincent Morice ne sortent pas
nulle part. Elles s'inscrivent dans un moment tout à fait particulier, dQI'ant
uel se conjuguent, d'un côté, le désir des armateurs de l'Île de France de
forcer leurs traites à Mozambique et d'explorer de nouveaux lieux

provisionnement en esclaves et, de l'autre, la volonté decertaines cités­
@ts swahili de trouver de nouveaux partenaires commerciaux et politiques.
;ême l'idée d'un projet de comptoir à Kilwa, tant portée par Morice en

76-1777, n'était pas une nouveauté. Nul doute que Morice eut vent très tôt
l'essor de la traite dans la capitainerie de Mozambique, des contacts avec
erses autorités swahili et, peut-être, de certains projets de Brayer du

arré.
Morice n'en reste pas moins un pionnier. car il est, selon toute

'aisemblance, le premier Français à effectuer un voyage négrier direct entre
l,lcôte orientale de l'Afrique (hors Madagascar) et les Antilles, puis, le

;.premier à effectuer une traite à Zanzibar.

T.VERNET

:~ :;
Zanzibar. Ces envoyés se tournent également vers les Français,
l'intermédiaire de Becquet12, et proposent, semble-t-il, que Kilwa passe;
la protection de la France, en échange d'un soutien militaire contr
Omanais, de telles offres étant courantes de la part de cités swahili en con.
avec un puissant voisin 13. Enfm, les Français prennent également con .
indirectement, avec Pate et Anjouan par le biais du prince Alawi·bin Sa·· l
Ahmed bin Abdallah, fils du sultan d'Anjouan et de « la reine de Pate
que Becquet rencontre aussi 15.;'l'.'

À travers la documentation, il est manifeste que lors de ces rencontres;,
interlocuteurs swahili ont vanté auprès des Français les opporturii
commerciales offertes par;Kilwa, Mombasa ou Pate, en particulier .dans';
cadre de la traite. Une telle stratégie est un moyen pour eux de s'attireli:.
soutien politico-militaire contre les Omanais, mais sans doute repose-t.lell"
égàlement sut une volonté des autorités de Kilwa et de Pate de diversifier,:'
leurs partenaires de commerce, afin de contrecarrer la centtalisati~ri
croissante des échanges sur l'île de Zanzibar contrôlée par les Busai'
d'Oman. Poussé par ces contacts prometteurs, Henri Brayer du Harré<
propose dès 1771 à Pierre Poivre (intendant de l'Île de France), pui~ :al"
ministre de la Marine, qu~ la France établisse un comptoir à Kilwa afin d'il
obtenir des esclaves. Toutefois, il ne parvient pas à monter une expédition de;
reconnaissance à Kilwa, faute de navire royal à sa disposition l6

. Peu de~

temps après, Brayer du Barré, qui tente parallèlement de défendre un projet
de colonisation des îles Seychelles sous sa direction, signale qu'il est sur:lè:'i

J,j
12. Becquet prétend avoir rencontré à Mozambique le souverain de Kilwa lui-même, mai.S

ceci est peu probable et n'est pas attesté dans les archives portugaises. ?'~':J

13. B.M. Pereira do Lago, «Instruçao que [... ] entrego ao Sm Tenente General CaetanQ
Alberto Judice na prezente expediçao que vay fazer da restauraçao de Mombaça [.. ;l>2,~

Mozambique, 28.06.1769, AHU [Arquivo .Historico Ultramarino, Lisbonne], caixà
Moçambique 29, doc. 35; Traduction de la lettre du roi de Kilwa (s.d.) et répo1l&e:
Mozambique, 12.04.1771, AHU, caixa Moçambique 30, doc. 31; Brayé du Barré au;
ministre, île de France, 02.02.1772 et Becquet, « Extrait d'une lettre écritte de.
Mozambique au S. Brayer du Barré, en forme d'instruction [H'] », Mozambique, s.d" AN;
C4-29, ff. 202, 204; Alpers (1967: 153-155). . ,

14. Probablement Mwana Khadija, sultane de Pate vers 1763-1773 ou 1775 (Vernet 2005~~
461). .

15. Becquet, «Extrait d'une lettre écritte de Mozambique au S. Brayer du Barré, en foroie
d'instruction [...] » (Mozambique, s.d.), et, en annexe de ce document, Alawi bin Sayyid
Ahmed bin Abdallah à son frère Mwinyi Waziri Abdallah bin Seyyidina Ahmed bin;
Abdallah (s.d.n.l., AN, C4"29, ff. 204-205). Becquet paraît avoir confondu cette lettre
rédigée en kiamu, dont le contenu est strictement personnel, avec une lettre officie.lle du
sultan de Kilwa. Freeman-Grenville en a brièvement décrit le contenu (1965b : Il).· .

16. Brayer du Barré au ministre de la Marine, île de France, 02.02.1772 et 27.09.1771, AN,
C4-29, ff. 202, 209-210.
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;,faèarrière de Jean-Vincent Morice nous est quasiment inconnue avant 1772
:>~t'nous ne pouvons compléter l'étude de Freeman-Grenville sur ce point.

Jean-Vincent Morice v
'eUe premier voyage négrier français
.~.mtre la côte orientale de l'Afrique et les Antilles,
.1772 - 1773
f' .
:t2..;~

« ~ournal de Magon », entrée du 16.01.1757, AN, C4-9, non-folioté et Magon, Port-Louis,
;;.. 26.02.1758, C4-1O, non-folioté (entrée du 12.11.1757) ; « Journal du voyage de la frégate
f la Gloire de l'isle de France à Pate, à l'isle de Zànzibar, Montbaze et autres lieux de la

;V: cote de Zanguebar en l'année 1757 », AN, Marine 4JJ87, doc. 39.
,.2$. J.-V. Morice, « Projet d'un établissement à la côte orientale d'Afrique », île de France,
~: 24.09:1777, AN, C4-42, f. 128.

1:~oyage est un échec: les autorités de Zanzibar et de Mombasa sont très
méfiantes et les Français vraisemblablement maladroits. Les Omanais et les
Swahili craignent en particulier que les visiteurs ne soient portugais. En
1728-1729, l'Estado da india avait en effet brièvement réoccupé l'ensemble
du littoral avant d'en être chassé et les Portugais n'ont j'amais abandonné le

.projet de restaurer leur autorité. Des tirs d'artillerie sont échangés entre les
'Français et les Omanais à Zanzibar, tuant un matelot. Quelques jours plus
:tard, les Français doivent quitter précipitamment Mombasa, abandonnant six
::hommes d'équipage24

• Il fait peu de doute que ces accrochages contribuèrent
-à détourner les Français du littoral swahili pendant plusieurs années.

Enfin, Morice signale que des navires français sont « allés quelques fois,
mais rarement à Pate, où ils avaient été mal reçus », à là suite d'incidents
provoqués par « quelques Français »25. En 1776, le sultan de Pate fait
transmettre par son intermédiaire un courrier appelant à une réconciliation et
au développement de relations commerciales (Freeman-Grenville 1965a:
175-176). Nous n'en savons pas davantage sur ces quelques voyages et nous

"pouvons supposer qu'ils eurent lieu vers 1773-1775, peut-être sous la
conduite d'associés de Brayer du Barré.

Pour conclure, au début des années 1770, certains armateurs français sont
indéniablement curieux de découvrir le potentiel de la traite dans les ports

'f1wahili situés au nord du cap Delgado et quelques rares négriers se sont
peut-être aventurés dans la région de Kilwa ou dans l'archipel de Lamu.
Néanmoins, nous n'avons aucune preuve que des esclaves aient été achetés,
et encore moins à Zanzibar.

19. Alpers (1970: 96) avait déjà remarqué qu'il n'existait pas de preuves de traite françaiS\!~'

au-delà des Kerimba avant les années 1770. . ~

20. « J. Crassons [sic] de Medeuil: the French slave trade in Kilwa c.1784~85 », d;ms.
Freeman-Grenville (1962: 193). " ';;";~f

21. « Brick la Créole (capitaine: Joseph Crassous de Médeuil), journal de navigatiori;'~1

9 octobre 1783 - 21 mars 1784 », Archives municipales de La Rochelle, EEARCHANe .
43 (EE Marine, ms. 277), doc. 154.

22. « Journal de M. Magon» (entrée du 06.03.1756), Port-Louis, AN, C4-9, non-folioté.' .'.'.~

23. « Journal du voyage de la frégate la Gloire de l'isle de France à Pate, à l'isle de Zanzibar,.
Montbaze et autres lieux de la cote de Zanguebar en l'année 1757 », AN, Marine 4JJ87}
doc. 39.

vraisemblance, le 'premier Français à avoir conduit une traite à Zanzibar et, '
de façon un peu moins certaine, dans l'espace swahili éloigné des limites de,;'
la juridiction de Mozambique. En particulier, bien que cela soit ~

envisageable, rien ne permet à ce jour d'afflrmer avec certitude que certains'
voyages négriers ayant fait escale aux îles Kerimba aient poussé un peu plus
au nord 19.

Il convient d'ailleurs de rectifier ici une erreur, parfois reprise dans les,
travaux sur la question: Freeman-Grenville a publié une traduction d'un bref
mémoire rédigé par Joseph Crassous de Médeuil sur la traite française à .­
Kilwa, dans laquelle il est indiqué que le célèbre marin rochelais aurait i
négocié des esclaves à Songo Songo (au nord de Kilwa) en 17542°. Il s'agiti:
en réalité d'une erreur provenant du manuscrit ou de sa transcription: nous .
connaissons très bien la carrière de Crassous (Damon 2004) et cet épisode
renvoie à sa traite à Kilwa en 1784 à bord du navire la Créole21

•

Soulignons que Morice n'est pas le premier Français à avoir abordé la'
côte swahili : un petit nombre de navires frânçais ont précédé l'Espérance à"
Zanzibar et sur le littoral septentrional, mais aucun ne semble avoir rapport~

des esclaves. Les Français s'inté~essent au rivage au nord du cap Delgadoà
dès les années 1730 (Alpers 1970: 88, 92-96). Pourtant, à ce jour,Ja l
première escale connue d'un bateau français ne date que de 1755-1756:"~

Encore est-elle sans doute fortuite: en revenant du Bengale avec une
cargaison de riz, le vaisseau le Pierre, commandé par un certain VigoureuX/'
s'arrête à Pate et à Zanzibar. Il n'est pas totalement exclu qu'une traite ait été',
effectuée, mais la source ne le laisse pas penser22

• À la même époque, vers·:.
1756, un autre navire fait naufrage dans l'archipel de Lamu: l'Expédition,
sous les ordres du capitaine Le Cerf - qui accompagnait peut-être le ;
Pierre ?23 - Satisfait des bonnes relations établies avec Pate par Vigoureux,
le gouverneur de l'Île de France expédie en 1757 la frégate la Gloire, armée·
en guerre pour explorer la région et faire la course contre les Anglais et leurs '
alliés. Le navire mouille à Pate, Zanzibar, puis Mombasa; pourtant, le.

.~~~;
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Durant sa jeunesse, Morice fut chirurgien dans les hôpitaux royaux de Brestf!
puis à bord des embarcations de la Compagnie des Indes orientales pendant1
une vingtaine d'années. Après la suspension de celle-ci, il participe"f.
l'armement d'expéditions en direction de l'océan Indien, probablement
depuis Lorient, en s'appuyant, comme il le dit lui-même, sur' l'expérienc~
acquis~ lors de ses voyages dans cet océan26

• Toutefois, nous ne connaisson~'"'
pas ces armements avant 1772 et ils sont probablement peu nombreux durant
ces deux ou trois années. Nous savons uniquement qu'avant 1772, Moricea~
déjà fréquenté Fort-Dauphin, la côte orientale de Madagascar, Anjouan;ef
peut-être Mozambique et les Kerimba. Peut-être s'y est-ilrendu à l'occasioa
de voyages de traite opérés par la Compagnie avant 1769 ? Quoiqu'il en soiq,
vers 1772, Morice est déjà un homme très expérimenté: il a accumulé~

suffisamment de ,capitaux pour investir dans des armements,' il a été aùxi"
premières loges pour expérimenter les conditions de voyage à bord des'
navires négriers et connaître les ~oins donnés aux esclaves, et il à"
probablement déjà trafiqué pour "son propre compte. En outre,.sa'.
correspondance montre qu'il a reçu une bonne éducation. Le journal de bor(
de l'Espérance, le succès de ses voyages ultérieurs et sa capacité à mobiliseIi
capitaux privés et intérêt des pouvoirs publics témoignent parfaitement de
cette expérience acquise.

C'est autant l'envol de la traite française sur les rivages est-africains",~

cette époque que la solide expérience de Morice,alliée à ses réseaux au seiq
du monde des marins et des armateurs, qui expliquent le caractère novateulj
des routes suivies lors des voyages de 1772-1773 puis 1774-1775 et, pat
conséquent, le risque financier, calculé, pris à ces occasions. Toutefois; çe:s
investissements trouvent aussi leur source dans le contexte commerci~f
propre à Lorient, le port d'armement des deux voyages: longtemps .~
l'ombre de la Compagnie des Indes, le milieu négociant de la ville tisse dés,
liens avec l'Île de France à partIT des années 1760, puis, de plus en plus, dèS
la fin du monopole. Depuis Lorient, les armements privés vers l'île '~~.'.

multiplient, sans pour autant dominer nettement les expéditions depuis l~l
Métropole. Parallèlement, la prospérité des négociants lorientais, plutôt.
modestes jusque là, décolle (Le Bouëdec 2000: 96-103 ; Toussaint1967~
277-279). Ainsi certains des co-armateurs des expéditions dirigéespat~

Morice sont de grands négociants de Lorient. C'.est donc un milieu en plein~~

croissance, avide de nouvelles ressources, qui finance les voyages.",:j
Grâce à diverses sources, nous pouvons reconstituer l'itinéraire pionnierJ

de la Digue (qui deviendra l',Espérance) entre Lorient, Mozambique et Sainf~

26. Monce à Sartine, Port-Louis, 03.03.1776, AN, C4-42, f. 104.

pomingue. Morice est subrécargue à son bord et il est plus que probable
~qu'il ait un intéressement financier dans le voyage.

La Digue jauge 360 tonneaux: c'est un grand navire négrier, largement
.au-dessus de la moyenne des négriers français durant les années 1770~ qui
tourne autour de200 à 250 tonneaux (Deveau 1990: 52; Pétré-Grenouilleau
-004: 131). À l'échelle des navires liés à la traite de l'Île de France, c'est
~ême considérable: dans les décennies qui suivent, les cas de navires d'un
tonnage équivalent ou supérieur sont fort rares, la plupart jaugeant 150 à 200
htonneaux27

• Un tel bateau réclamait un investissement considérable; c'est la
:J;lfeuve que les armateurs n'ont pas hésité à miser des capitaux importants
dàns le succès d'une traite en Afrique orientale puis le trajet jusqu'aux
~tilles, malgré la nouveauté d'une telle expédition. Le bateau est armé à
. priep.t par Piquet et Saint-Pierre. Le Répertoire de Mettas ne signale pas
a.iIleurs ces armateurs, mais 'nous savons que la société Piquet est la branche
lorientaise d'une société en commandite dominée par les Périer, indienneurs
~e Vizille (près de Grenoble) (Le Bouëdec 2000: 101). Le capitaine est
:'ouis Saint-Pierre - très probablement, l'armateur du même nom -, qui

écèdera dans les eaux est-africaines et sera remplacé par le second Robinot
nés Moulières, futur capitaine de l'Espérance. .

Partie de Lorient le 17 avril 1772, la Digue fait escale à Port-Louis entre
le-; 5 août èt le 14 septembre, avant d"effectuer sa traite aux îles Kerimba
~p.tre le 18 novembre 1772 et le 22 février 1773. Fin mars, alors qu'il est en
,oute pour Cayenne et la Martinique, le navire relâche au cap de Bonne-

. ,spérance avec une « cargaison considérable de noirs»28. Après avoir
~ébarqué les esclaves pour les « rafraîchir », la Digue repart pour le Cap­
rançais, principal port de Saint-Domingue, où elle arrive le 13 juillet 1773.
'30 esclaves y sont débarqués. La Digue est de retour à Lorient le 20
~~cem~re, puis à Nantes le 4 janvier 1774 (Mettas 1984: 616; Freeman-
!MI'envllle 1965a : 7)29. '--'-'
[?';'Nous pouvons supposer que de nombreux esclaves moururent à bord ou
t~e beaucoup d'entre eux furent laissés au Cap car, comme nous le verrons,
~~ ;navire peut embarquer près de trois· fois plus de captifs. Six ou sept
~OInmes d'équipage décèdent également en mer. Pourtant, ce voyage est un
, J,lccès : .une nouvelle route de traite est ouverte entre la juridiction de
~,-

~7; Analyse par l'auteur des déclarations d'arrivée à Port-Louis, 1773-1809, Mauritius
~., National Archives; Fillîot 1974 : 72.
~8. Annonces, affiches et avis divers pour les colonies des Isles de France et de Bourbon,
~.. 16.06.1773, p. 95.
:19" Voir' aussi Annonces, affiches et avis divers pour les colonies des Isles de France et de
~. Bourbon, 16,06.1773, p. 95.
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nombreux points, et nous nous intéresserons principalement aux aspects les
lP1us spécifiques du voyage.
r· Bien que nous ignorions tout de la cargaison ramenée de Saint­
Domingue, les profits du voyage quadrangulaire de 1772-1773 furent
'probablement importants car Morice repart de Lorient le 5 mai 1774
seulement cinq mois après son retour en métropole (soit le temps habituel
·pour organiser une expédition). Surtout, nous savons qu'il est désormais l'un
des deux copropriétaires du navire la Digue, rebaptisée l'Espérance34

, un
l.lom de navire très courant, mais, vraisemblablement aussi, porteur des
~ ,poirs de profits de ses propriétaires. Le bateau est également détenu par un
·p.~rsonnage que Morice nomme «Foucault Père », c'est-à-dire selon toute
Yràisemblance René Yves Foucaud, l'un des négociants de Lorient les plus
,riches. Établi de longue dàte à Lorient et investi da:ns le commerce de
!i{Qeéan Indien, celùi-ci sera anobli en 1774 (Le Bouëdec 2000: 101, 103­
],(4). Un autre investisseur, Breguet, est aussi mentionné35, tandis que Piquet
,p!itaît toujours en affaires avec Morice (Freeman-Grenville 1965a: 157). En
'gghors de ce dernier, Moriee a donc su persuader de nouveaux associés, en
~"appuyant notamment sur la grande amitié qui semble le lier à Foucaud36.
:;~:.Il est important de noter que le voyage était peut-être initialement prévu
,Mur les Antilles, comme le précédent, car lors de l'escale à Bourbon, le
.,eapitaine indique, sur le registre des passagers et équipage, «allant à
'tfozambique, la Martinique et l'Europe» (Brest 2005)37. Néanmoins, on ne
'trouve nulle part ailleurs mention de ce projet de destination. C'est
'vi;aîsemblablement l'épidémie de variole qui contraint l'équipage à retourner
1\t'Île de France.
'''\Jean Robinot 'des Moulières38 est reconduit comme capitaine, il est
~l'.auteur du journal de bord que nous publions. Le second capitaine est
:: J'

,,3.~.. Annonces, affiches et avis divers pour les colonies des Isles de France et de Bourbon,
.~ 21.04,1774, p. 153,
3$. Déclaration d'arrivée de l'Espérance, Port-Louis, 19.09.1774, MNA [Mauritius National

, <,Archives, île Maurice], OB29/41 ; Déclaration de Daniel Savarit, Port-Louis, 01.05,1778,
~"MNA> OC40/38; Morice à Bernier, Le Cap, 25.03.1777, AN, C4-42, f. 133; Mettas

~:r:. 1984 : 616.
En 1777, Morice se montreparticulièrement peiné du décès de Foucaud, qu'il appelle
(~mon parent, mon ami» (Morice à Foucault Fils, Le Cap, 25.03.1777, et Morice à
Bernier, Le Cap, 25.03,1777, AN, C4-42, ff. 132-133). Les deux hommes sont également
.associés pour d'autres voyages sur la côte swahili en 1775-1776.
Rar'« Mozambique», il faut comprendre la côte est-africaine.

~8,I,.es sources, inédites ou publiées, sont contradictoires sur le nom du capitaine, tantôt
; ... appelé Desrnolière(s), tantôt des Moulières. Sa signature permet de trancher la question et

'f.,.; livre son prénom (Déclaration d'arrivée de l'Espérance, Port-Louis, 19,09,1774, MNA,
'~~. OB29/41), .

. .,~:~.rt
30, La base de données des traites transatlantiques en mentionne un en 1723, l'autre en 173i:

(http://www.s1avevoyages.org). ,
31. Voir aussi http://www.slavevoyages.org. . .;~:

32. Voir aussi Annonces, affiches et avis divers pour les colonies des Isles de France et t
Bourbon, 16.06.1773, p. 95. ,/ ,-~

33. J.-V. Morice, « Mémoire sur la côte orientale d'Afrique», 26.09.1777, AN, C4-4i;T
122v. . ':

Il n'est pas possible de livrer ici une analyse exhaustive du journaldebor4
de l'Espérance. Il ne diffère guère d'autres documents du même type sur' dj,

,;'1'""

Brève analyse du voyage à Zanzibar,
1774-1775

Mozambique et les Antilles françaises et Morice ne manque pas de s!erir
vanter, soulignant, en 1777, que trois bateaux empruntèrent la même route~

en 1776 et que d'autres suivent la même voie (Freeman-Grenville 1965a :."
153). L'entreprenant négrier ne travestit aucunement la réalité sur cepoim,
car s'il existe quelques rares voyages de traite français entre Madagascar et
Saint-Domingue30, aucun n'est attesté depuis la zone de Mozambique avant:
le voyage inaugural de la Digue (Alpers 1970 : 105 ; Allen 2008 : 62i1

•

Nous ignorons si Morice est seul à l'initiative de ce voyage, ayant.,sl,l ~

convaincre des investisseurs, et il faut toujours prendre un certain recul aveé"
ses propos car il n'a de cesse de se mettre en avant et a tendance à passer
sous silence ses associés. Une ehose est toutefois certaine : sur le bateau, i1'~

des pouvoirs de décision importants en tant qu'agent commercial, car au.cap,
de Bonne-Espérance, c'est lui qui écrit aux autorités pour demander,~~

débarquer ies esclaves et, durant cette même relâche, il hésitera à vendr··'
tous les esclaves et à ramener du blé à Port-Louis (Freeman-GrenviUé'
1965a: 7)32. Le journal de l'Esp~rance et les documents qui évoquent.~~;

retour du navire montrent sans imbiguïté, comme nous le verrons, q:1,(
Morice est alors le véritable responsable du voyage. ..,~~

Certainement très bien informé sur les profits de la traite pour l'Îledè
France, sur les projets français au nord du cap Delgado et sur les",
opportunités nouvelles offertes par les traitants swahili et omanais, Jeai1;"
Vincent Morice décide, dès son retour en France, d'organiser une traite à
Zanzibar, «sur la foi d'un commerçant arabe qu'il avait su mettre dans ses,
intérêts »33.
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<dournal du vaisseau L'esperense allant à la Côte d'Affrique en 1775 », MNA, OC24B .
Brest 2005. . '

es journaux de bord ?e ~obinotdes Moulières et de Savarit divergent sur l'orthographe
du n~m. La gazette lUdique «Henauld» (Annonces, affiches et avis divers pour les
~oloU1es des Isles de France et de Bourbon, 16.11.1774, p. 186). Je n'ai pas trouvé
d'autres traces de cet officier.
.Si l'on agplique les proportions données par Klein (1999 : 84) pour la seconde moitié du·xvnr sIecle.

~omestiques au service des officiers de la troupe. Des marchandises de fret
~~nt également débarquées au nom de trois négociants de l'Île de France et
·eBourbon. Du 13 au 14 novembre, des vivres pour la suite du voyage sont
mbarquées à bord : « 15 milliers» de riz et «quelques rafraîchissements
o.lailles et légumes»42. Ce chargement s'explique par la faiblesse de
,~agriculture céréalière sur l'Île de France, bien qu'une forte hausse' de la
,.oduction de blé débute en 1773 : une grande partie du riz consommé y est
, ,portée de Madagascar ou de Bourbon.
, Le 14 novembre, l'Espérance est rejointe par l'Étoile du Matin, une

c.o)Yette d'environ 150 tonneaux, partie de Port-Louis le 11 sous les ordres
'dû: capitaine Heneault (Henauld) ou Aisneau43

• Une telle embarcation
.~iable et de petite taille, est idéale pour effectuer des 9pérations de trait~
, il-delà de la zone de mouillage du grand navire. \.
· On le constate, l'expédition de l'Espérance fut très soigneusement

or-ganisée, nécessitant des investissements considérables, partagés entre au
~(,)ins trois ou quatre associés principaux, mobilisant deux embarcations et
"il· équipage nombreux, un navire négrier de 360 tonneaux pouvant avoir
~[ès. de 60 h~mmes d'équipage44

• Rien n'est laissé au hasard: chaque
ortlon du trajet est rentabilisée, l'approvisionnement en vivres est bien

ulé et des « lascars interprètes» (parlant l'arabe et/ou le swahili) sont à
'k'!I'd. Enfm, la cargaison pour la traite est adaptée au marché de Zanzibar:
, Français ont suffisamment de piastres, le principal article recherché par

trafiquants swahili et omanais dans la seconde moitié du XVIIIe siècle.
artis de Saint-Denis le 15 novembre, les deux navires font relâche à

'gal~ga entre le 27 et le 29 novembre afm de constater s'il est possible d'y
,tenIr des tortues, du bois et de l'eau, mais également afin d'explorer les

p0Ssibilités offertes par l'île et ses différents mouillages. 'Cependant, le canot
,neparvie~t pas à dé~arquer des hommes. Comme la plupart des expéditions

ercI.ales c~ndUl!es. p~r les Français dans la zoee durant cette période,
ploratlOn faIt partIe mtegrante des buts du voyage car de vastes portions

dde'l'océan Indien sont encore mal cartographiées. Il s'agit notamment
.érifie~ les indications données par les cartes et plans de l'hydrographe
-Baptiste d'Après de Mannevillette, auteur du célèbre Neptune Oriental,

39. « Extrait du journal du Sr. D.el Savarit, second capitaine du navire particulier \'ESPérall~
en retournant de l'isle de Zanzibar à l'Isle de france en 1775 [...] », AN, Marine 4J18~l

doc. 119. . ~-f

40. En 1777-1778, Savarit est officier sur les Trois Amis qui effectue un périple de la Fran •
vers la Chine, puis l'Île de France (Déclaration de Daniel Savarit, Port-Louis, 01.05.ln~
MNA, OC40/38). ....

41. Annonces, affiches et avis divers pour les colonies des Isles de France et de Bourb;!!
21.09.1774, pp. 153-154; Déclaration d'arrivée de l'Espérance, Port-Louis, 19.09.l7:t
MNA, OB29/41. ~

Daniel Savarit, qui rédigera également un journal de navigation, dont no
ne possédons malheureusement que de courts extraits39

• Il est important .
souligner que, d'après la documentation, ni l'un ni l'autre ne paraisse
spécialisés dans latraite40

, ce qui est le cas de la très grande majorité
marins impliqués dans les expéditions négrières. À l'inverse, à la fois en'·
qu'armateur et capitaine, Jean-Vincent Morice se consacrera exclusivem
au commerce négrier entre 1775 et sa mort en 1779 ou 1780. D'autre
bien qu'il ne cite jamais son nom,' le journal de bord de l'Espé",
confirme implicitement que le maître des opérations diplomatique
commerciales et, sans doute, médicales, est Morice, l'un des «messie.u"
subrécargues» évoqués par Robinot des Moulières. Ce dernier est en char
de la navigation, du ravitaillement du bateau et de la surveillance .
esclaves. Il ne rend visite au gouverneur omanais de Zanzibar qu'une se~"
fois. En sorrime, Robinot des Moulières n'apparaît pas comme un assocj/
important de l'expédition, il est d'abord engagé en tant que marin. Morice J.1.~ .:
mentionne jamais son nom dans son abondante' correspondance et il ne fa! <

plus appel à ses services à leur retour. ,~ 'Ç'l1l.
Après un voyage sans incident, l'Espérance arrive à Port-Louis le !7'~~

le 18 septembre 1774. Ses cales sonLchargées de marchandises pour l'Iled::},
France, «des cargaisons qui assurent l'abondance dans la Colonie», selQ,'
le rédacteur de la gazette de l'île. pes passagers sont également à bord,.te
M. Provost, commissaire de la Marine41

• Cet exemple illustre, d'une part;l~

polyvalence des navires négriers et, d'autre part, la volonté des armateurs.~~.

limiter les risques financiers de voyages nécessairement risqués ettrè
coûteux. Il s'inscrit également dans un mouvement de hausse du traficer(t[~

la métropole et l'Île de France,destiné not2mment à alimenter une colQuîë
""qui ne produit quasiment rien, mais dont la population augmente (Vaugq~

2005 : 76-77). " ....
L'Espérance part le 5 novembre et fait relâche à Saint-Denis, sur l'îl.j

Bourbon, le 9 novembre. Malgré sa brièveté, ce trajet est mis à profit pm::l~

armateurs: 232 passagers sont débarqués, dont 216 soldats du régiment; .
l'Île de France, voyageant «aux frais du roi », ainsi que 15 esclav~

/ ;r

A(\(\
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collection de cartes et relevés de l'océan Indien et de l'Asie45. Mannevillette,~:

en retour, ne cesse de corriger ses données à l'aide de journaux de bord et cl~

correspondances. Ainsi nous savons qu'en 1775, il est à la recherch~

d'informations précises sur le littoral situé entre le cap Delgado et l'archipe,l:
de Lamu, c'est sans doute pourquoi il reçoit peu après un plan de l'archipel.
de Kilwa levé par Morice, qu'il souhaite publier46

• De plus, il n'est pas exclu
que Mannevillette ait également eu entre les mains le journal de bord de
l'Espérance rédigé par le second Savarit. En effet, la copie que l'oritroliv,~

aux Archives nationales ne contient que les extraits que le copiste anonyme;
hydrographe, a jugés dignes d'intérêt, concernant les environs de Pemba ·e~

de Zanzibar et, surtout, les bancs de Saya de Malha et de Nazareth (à l'es~

d'Agaléga et de Tromelin), approchés au retour en mai 1775. D'un côté, on
note que S~varit signale les corrections à apporter aux cart~s d· .
Mannevillette au sujet des bancs, de l'autre, on constate que le copiste' ,1
refait certains calculs. Enfin, Savarit signale que les officiers auraient
souhaité s'engager davantage sur les bancs pour vérifier les plans présents,~

bord, mais que l'état critique de la c~gaison ne pouvait le permettre47
• Peut"

être s'agit-il pour les officiers de l'Espérance de reconnaître aU mieux la
route, plutôt nouvelle, en direction de la partie septentrionale de la côte
swahili? Quoiqu'il en soit, la turiosité de Morice ne se bornait pas '
Zanzibar puisqu'il avait envisagé de visiter le rivage continental au nord d
l'île, avant d'y renoncer devant la fatigue de Son équipage (Freeman~

Grenville 1965a: 126). C'est d'ailleurs au niveau de la baie d'Ungama (où
Formosa), entre l'archipel de Lamu et Malindi, que l'expédition aborde leJ
littoral le 3 janvier 1775. Quatre jours plus tard, l'Espérance et l'Étoileâ:
Matin sont devant la ville de Zanzibar. "li

Les relations établies avec les autorités omanaises sont tout de suite
excellentes. Il n'est plus question de craindre une intrusion portugaise
comme vingt ans plus tôt: les Français sont dorénavant bien connus des
Swahili et des Omanais établis sur la côte, en particulier par le biais dè~.
contacts dans le territoire - aux frontières fort poreuses~ sous l'autorii~
portugaise. En outre, le contexte géopolitique sur le rivage swahili est alOi; .

.:;~

..~

45. J.-B. d'Après de Mannevillette, Le Neptune oriental, ou routier général des côtes d~s~
Indes Orientales et de la Chine, Paris, 1745 et 1775. Robinot des Moulières constate q!1el
les données de celui-ci sur Agaléga sont exactes, honnis pour la partie nord de l'àrchipeI}~i

46. Freeman-Grenville 1965a : 211-212 ; D'Après de Mannevillette au ministre de la Marin~

Lorient, 08.07.1778, AN, C4-42, f. 145. "
47. «Extrait du journal du Sr. D.el Savarit, second capitaine du navireparticulie;

l'Espérance, en retournant de l'isle de Zanzibar à l'Isle de France en 1775 [.. :] », AN.
Marine 4JJ85, doc. 119.

beaucoup plus apaisé qu'à la fin des années 1750 et les échanges
oommerciaux le long de la côte, avec Oman et avec l'Inde, sont stables et
prospères.

Jusqu'aux années 1740, l'île de Zanzibar est un centre de cqmmerce
plutôt secondaire du rivage swahili, largement surpassé par MQmbasa et par
èate. Elle ne connaît un essor significatif qu'à partir de la fin des années
b40, après la longue guerre civile en Oman, qui avait non seulement
ponsidérablement affaibli le pays mais également contribué au déclin des
éÇhanges en Afrique orientale. Zanzibar y devient le bastion des Busaidi, la
nouvelle dynastie des imams omanais. Les Busaidi contrôlent fermement
pîle par le biais d'un gouverneur, de troupes militaires et de droits de
~'()lianes. Outre la nécessité de protéger leurs ievenus' commerciaux, leur
,olide présence militaire s'explique par l'hostilité de certaines cités littorales,
:n:particulier Mombasa, restée fidèle à la dynastie déchue des Yarubi.
", algré quelques tensions et ingérences, les Busaidi suivent toutefois une

<,
politique moins expansionniste que leurs pr~décesseurs : ils ne cherchent pas
!lJ:s'imposer systématiquement sur les cités-Etats swahili et concentrent leurs
~.ff0rtS sur Zanzibar, une partie de Pemba et, dans une certaine mesure, sur
fllwa. Le souverain traditionnel de Zanzibar, le Mwenye M1cuu, n'est pas
~yincé, mais il reconnaît la suzeraineté des Busaidi. Dans ce contexte, c'est
~\litout Zanzibar qui bénéficie du renouveau des échanges, profitant à la fois
ra'~ climat commercial favorisé par les Busaidi, de l'intérêt des marchands
-Qmanais, mais également de l'instabilité politique de ses concurrentes,
,MQmbasa et Pate. Dès le milieu du xvnr siècle, Zanzibar est devenue le
~entre de gravité de la côte: elle capte de façon croissante les trafics de
~!ivoire, des esclaves et des étoffes indiennes, assurés par des commerçants
q,fuanais, hadrami, indiens et, bien sûr, swahili, et souvent fmancés par des
"apitaux Vania (caste de marchands hindouistes et jains). L'île devient en
,articulier la plaque tournante du trafic des captifs exportés depuis Kilwa.

'~'est la raison pour laquelle les Français y 'obtiennent si rapidement et si
facilement des esclaves - même si Kilwa est alors indépendante des
~usaid! depu!s 1770-1771 -. Zanz~bar est ~n~ colonie d~ peuplement
!Uanalse floflssante : on y trouve enVIron 300 resIdents omanaIS permanents
,ers 1775, qui, à leur tour, contribuent à stimuler la demande en esclaves et
';~articles importés (Alpers 1975: 127-134, 150-152; Vernet 2005 : 458­
4s'1).
~' Le journal de l'Espérance se fait l'écho de cette prospérité, notamment
t.~tsqu'il mentionne l'arrivée de grandes embarcations venues de Mascate et
~u,';Gujarat (janvier étant la saison), le rôle des autorités omanaises ou la
m~~sence de grands commerçants locaux. Il recoupe tout à fait les propos de
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«J'ai commercé avec les gens de toutes les îles qui vinrent à Zanzibar
pour m'apporter leurs Nègres. L'année suivante [en 1776J, convaincu par
leurs conseils, je me suis arrêté à Kilwa, où cette année-là ils m'apportèrent
les Nègres qu'ils avaient coutume d'apporter à Zanzibar ».

Les journaux néerlandais sont également très explicites sur ces réseaux.
Alertés de la traite française en 1775, les Busaidi ont entre temps, depuis
pman, déclaré la traite avec les chrétiens illégale, pour des raisons
religieuses et afin de respecter un monopole arabe - ce qui souligne la place
de la traite dans les échanges liés à Mascate -. LO,rs des deux voyages
néerlandais, le gouverneur omanais tente de faire appliquer cette politique,
.ce qui n'empêche pas les négriers swahili de fournir discrètement et
copieusement les Néerlandais ou de le~ p:çoposer d'aller leur vendre les
esclaves ailleurs (Ross 1986). Grâce -aux sources portugaises et aux
wdications de Brayer du' Barré, nous savons que ce trafic négrier
:nterrégional, depuis le Kerimba jusqu'au nord du rivage swahili, est assez
~aI:gement assuré par des marchands de l'île de Pate (Vernet 2005 : 482-484).
.,: est donc évident que la traite repose sur deux réseaux maritimes
-omplémentaires dans la seconde moitié du XVIW siècle : un trafic le long
du rivage, dans des embarcations modestes, plutôt aux mains des Swahili, et
l,yu trafic v:ers l'Arabie, essentiellement assuré par des Omanais, à l'aide de
plus grands navires. _Ainsi nous pouvons penser que Bwana Bakar,
«"rJégocïant maure fameux» et « honnête homme» évoqué par Robinot des
Moulières, fut l'un des principaux fournisseurs swahili des Français en 1775.
'1:' À propos de l'embarquement des esclaves, de leurs souffrances et de leur
~itement, le journal de l'Espérance se révèle d'une effroyable banalité. Les
alil.tes de résistance, sous une forme ou une autre, ne sont pourtant pas rares.
qne semaine seulement après le début de la traite, deux femmes tentent une
;évasion désespérée. Dans la nuit du 19 au 20 février, trois hommes
,,!~rviennent à se glisser dans une pirogue à l'aide d'une drisse; ils ne seront
p~ repris. Cinq jours après, l'équipage constate qu'un grillage est à nouveau
:~assé, malgré la surveillance de nuit renforcée. Enfin, une femme puis un
.!\9mme s'échappent du campement ou du bâtiment dans lequel ils étaient
l?J~t9.ués à terre. Quant au choc psychologique subi par les esclaves, il est
î1-1~stré par le cas de cette femme qui «se tracasse beaucoup », puis
<;:o.ulant d'un bord sur l'autre et chantant ensuite est tombée dans un
. ,upissement dont elle est morte ». On observe cependant que le capitaine

_d soin de tenir secrète la découverte du cadavre d'un nouveau-né dans
'f.estomac d'un requin afin de ne pas aggraver l'état psychologique des
,sclaves, un épisode qui semble l'avoir marqué.48. On pense surtout aux deux journaux de bord néerlandais, remarquablement précis (R~'Z"-

1986). - '.i,-

49.,Le poids politique et économique du Mwenye Mkuu est probablement faible dans le ca~~
des relations avec l'extérieur (Freeman-G,renville 1965a : 138, 152). -

Morice et .les autres sources des années 1776-1778, beaucoup plus détaillés
sur ces pomts48

•

Les contacts entre les Français et le gouverneur omanais sont immédiats
et particulièrement cordiaux. Est-il possible que les Omanais s'attendaient à
ce voyage du fait des contacts pris par Morice aux Kerimba en 1T73 ? Ces
visites indiquent que les Omanais sont les véritables maîtres de l'île et
d~ant les voyages qui suivront, entre 1775 et 1778, Français et Néerlandai;
s~Ivront des procédures similaires, échangeant cadeaux et paroles de,
b~e~venu~ avec le gouverneur. Toutefois, le protocole exige aussi que les
VISIteurs etrangers rencontrent le sultan swahili ou ses représentants et lui,'
fassent un cadeau (Ross 1986 : 351), sans doute à la fois pour respecter un
semblant d'autorité du Mwenye Mkuu49, pour faciliter les relations avec leS '
m~rc~~nds swa~ili, et, peut-être, pour pousser les étrangers à acheter en.
pn~nte se~ captIfs. Nous ne savons pas si Morice se rend auprès du sultan
malS, Robmot, des Moulières a une entrevue avec un « prince maure »~.
« pretendant a la couronne de ce pays ». ,-

Nous constatons que dès '"le premier entretien, les Français se voient­
~roposer un chargement de 600 esclaves sous un mois. La traite débute vingt
JOurs plus tard et ne dure _au total que deux mois, pour le nombre - très
important - d'esclaves promis. C'est la preuve que les réseaux de trait~·
entre l'arrière-pays, la région de Kilwa, et Zanzibar sont alors très
solidement établis : les Français ne cesseront de les stimuler dans les années
suiva?tes, mais ils ne firent que se greffer sur un trafic déjà intense. Li
mentIon dans la dernière phrase du journal d'un esclave d'originê,
« ~ak?nde'» confrrme ce que nous connaissons parfaitement par ailleurs: le'
pOIds ecrasant d~ l'espace situé entre le)ittoral et le lac Malawi en tant qùe
zone de productIon et d'exportation des captifs depuis le premier tiers dû
XVIIIe siècle. Il est d'ailleurs certain qu'une bonne partie des esclaves
ve~dus aux França.is arrivent à Zanzibar depuis Kilwa pendant leur séjour;­
S~,It pour ~es fournIr eux-mêmes, soit plus simplement parce qu'il s'agit '
1epoque a laquelle les marchands de la côte se rendent à Zanzibar po:
commercer .avec les embarcations arabes ou indiennes. D'autre part, Ùtt?
grande partIe des ~s~laves qu:o~tiennent les Français sont fournis par d~
commerçants swahIlI ou des resldents de longue date sur le littoral _COmnl'
l'explique Morice en 1777 (Freeman-Grenville 1965a : 168) : ' -
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:;.' Europe occidentale à partir des années 1710-1720 par le biais
bservations dans l'empire ottoman. Il faut souligner que l'inoculation est
,tiquée dans certaines régions d'Afrique sub-saharienne, à l'ouest comme
est, dès le xvnr siècle au plus tard, avant et après l'adoption du procédé
-iles Européens. Dans certains cas, elle paraît avoir été découverte de
.n autonome. La première mention de la pratique en Afrique remonte aux
ées 1706-1714, par l'intermédiaire des récits d'esclaves noirs de Boston.
t Morice lui-même qui est le premier à évoquer l'inoculation dans l'aire
iH et son arrière-pays, elle y est probablement parvenue par le biais des
..musulmans ou des Indiens (Herbert 1975 ; Sheridan 1985 : 118,249-

, Fenner 1993; Vaughan 2000: 415, 426-427): «Ils souffrent de la
,vérole, qui est épidémique et qui fait de terribles ravages. Même dans

étieur du' pays ils connaissent l'ino"culation» (Freeman-Grenville
a: 121).

)

eut-être déjà introduite par les esclaves eux-mêmes, les premiers cas
és de variolisation des esclaves dans des plantations des Antilles
'ses datent de 1727, seulement six ans après la première inoculation
sionneIle en Angleterre. La pratique se répand relativement
ment dans le milieu des plantations et, dès 1745, elle est rapportée à

-Domingue (Sheridan 1985: 252-254; Vaughan 2000: 415). C'est
.être aux Antilles que Morice observa cette méthode ou dans le 'milieu
négriers car, selon Klein et Engerman, «les capitaines français et
lS inoculaient déjà couramment leurs esclaves à partir de la seconde

du XVIIJ." siècle» (Klein & Engerman 1979 : 271) - à moins, bien
e Morice n'ait assimilé la pratique en France -. Pourtant, en 1775, la

lisation à bord des navires négriers n'est assurément pas systématique:
'est pas toujours rapportée lors des épidémies et, surtout, la méthode

I1core débat, principalement en France, malgré sa généralisation. Ainsi
an a étudié l'épidémie qui frappa l'Île de France en 1792: la variole
portée par un navire négrier parti de Pondichéry avec environ 380
es indiens. Trois jours après son départ, la maladie fut constatée~; elle

e$clayes pendant la traversée, avant de se répandre sur l'île car le
,ine dissimula les malades à l'officier de santé chargé d'inspecter les
rcations. Manifestement, aucune mesure de variolisation n'avait été
à bord. En outre, une fois l'épidémie propagée sur l'Île de France, une
~ importante des citoyens refuseront âprement l'inoculation prônée par
ütotités, en particulier pour leurs esclaves (Vaughan 2000). Il est donc
pnable de penser qu'en 1775, Morice, sans être un pionnier, fait preuve
remarquable esprit d'initiative et s'appuie Vraisembla-blement sur une
,e expérience de la procédure.

50. En comptant la femme qui s'enfuit avant de monter à bord.

Hormis les évasions, les opérations se déroulent particulièrement -.
durant la relâche. L'Espérance et l'Étoile du Matin lèvent l'ancre le 10
1775, tout juste deux mois après leur arrivée, ce qui constitue une duré
traite tout à fait habituelle sur la côte orientale de l'Afrique. Le nombre t
d'esclaves achetés pour l'Espérance est considérable: 614 ad
adolescents et enfants sevrés50

, auxquels s'ajoutent cinq enfants «
mamelle ». Le jour du départ, il y a environ 595 esclaves à bord'
comptabilité des esclaves débarqués puis réembarqués .étant wi
confuse .,-.

Un problème majeur se pose pourtant très rapidement: certains esc
sont infectés par la variole. Le premier d'entre eux avait été débarqué·
février, un petit nombre le suivent dans les jours suivants. Cependa"
moins l'un d'eux remonte à bord: débarqué le 26 car il semblait prés
des symptômes, il est réembarqué le 28. Robinot des Moulières
inquiète : «je le crois attaqué de la petitè vérole». Le chirurgien de bo
Jean-Vincent Morice lui-même, ancien chirurgien, ont-ils des doutés s'
symptômes? Sont-ils prêts à courir le risque de la propagation de l'épid
en mer? Morice a-t-il pleinement confiance, dans l'inoculaf
Inévitablement, l'épidémie se propage très vite à bord, favorisée' p
promiscuité des corps: le premier cas est signalé le 12 mars et, le lende·
deux honimes malades sont mis en quarantaine à bord d'une pirogu
troisième cas, le 19, les procédures de quarantaine semblent interro"
Le protocole d'inoculation des esclaves débute le 3 avril, alors que ci .
seulement ont été repérés. Il sera dès lors systématique.

Probablement endémique dans les vallées du Nil, de l'Indus et du'
avant l'ère cfirétienne, la variole se répand de façon plus sensible
l'Occident chrétien au couts du Moyen-Âge. Au XVe siècle, elle co
à devenir un sérieux problème et, au xvnr siècle, elle fait des raVa
Europe, dans certaines colonies d'Amérique ou encore dans la colon
Cap. A cette époque, elle est également attestée en Afrique sub-sahari
depuis le Sahel jusqu'à l'Afrique australe. Outre les lésions et le risq
cécité, la maladie tuait 25% des malades et 40% des bébés. Le trait
préventif de la maladie est peut-être inventé dès les XIe_XIIe siècles'
après en Chine et en Inde. Il s'agit de l'inoculation ou variolisation
consiste à prélever la substance suppurant des vésicules d'un malaM'
l'introduire chez un patient sain, afin qu'il contracte une forme peu viiu
de la maladie. Cette méthode était relativement efficace puisq'
n'entraînait la mort que dans 1 à 2% des cas. La variolisation est intro
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nnonces, affiches et avis divers pour les colonies des Isles de France et de Bourbon,
6.07.1775, p. 120. Il semble que l'arrivée du navire n'ait pas été coii,signée dans le
gistre de l'amirauté (MNA, OB29) à son retour, ce qui n'est pas exceptionnel.
Extrait du journal de Monsieur Renaud cap.ne de l'Etoille aujourd'huy La Bicinie [sic]
nant de Zernzibare passant par Seichelle ou elle à trouvé Saya de Mala le Banc de

. oriadod, en 1776 », AN, Marine 4JJ87, doc. 60; Annonces. affiches et avis divers pour
es colonies des Isles de France et de Bourbon, 30.08.1775, p. 140.
éclaration d'arrivée de l'Abyssinie, capitaine Jean-Baptiste Lebel, 31.01.1778 et
éclaration d'arrivée de l'Abyssinie, capitaine Joseph Pichard, 10.11.1778, MNA,

OC40/18 et OC40/91.
Mes propres investigations recoupent ces observations. Toutefois la documentation peut
être ambiguë car elle mentionne parfois le nombre d'esclaves achetés, parfois le nombre
d'esclaves au mouillage à Port-Louis.
'~dournal du vaisseau L'esperense allant à la Côte d'Affrique eIlJI775 », MNA, OC24B,

"pp. 165-192.
~.

:r- is le 24 juillet 1775, apparemment après un détour par l'Inde (en raison
toblèmes de navigation ?)57. Mais nous savons que l'Étoile du Matin est
'éciée par les négriers : rebaptisée l'Abyssinie, elle est réexpédiée pour
ibar par Morice dès le 28 aoüt 177558

• En 1777 puis 1778, elle
porte par deux fois environ 45 esclaves depuis la côte est-africaine59

•

-conséquent, nous pouvons penser que l'Étoile du Matin fut chargée
)?:vîron .80 esclaves lors de l'expédition aux côtés de l'Espérance, ce qui
pHquerait le chiffre total de 700 esclaves achetés et 500 rapportés (la

alité à bord de l'Espérance n'ayant pu se limiter à 25 esclaves après le
vril).
ur le plan du bilan statistique, il faut souligner le. caractère tout à fait
ptionnel de la traite de l'Espérance. Selon Allen (2008: 54), entre 1773
809, la moyenne des cargaisons d'esclaves pris dans la juridiction de

.zambique et sur la côte swahili destinée aux Mascareignes est de 241
,tifs par embarcation. Séules 14% des expéditions dépassent les 400
aves. Les cargaisons de 600 esclaves sont, quant à elles, rarissimes
en 2008: 54)60. Dans les années 1770, les chargements de traite français

les Antilles' sont plus élevés que pour les Mascareignes : environ 340
ayes en moyenne (Klein 1999: 149), ce qui est encore loin des chiffres
)~Espérance. En revanche, la répartition des esclaves par sexe est

ante: 77% d'hommes et 23% de femmes, ce qui correspond à peu près
atio en vigueur à cette époque dans la traite des Mascareignes comme de
lantique (Allen 2008: 55). Quant à la mortalité, malgré l'épidémie de
le, c'est la dysenterie qui tue le plus, comme sur les autres voyages

. "ers (Klein & Engerman 1979 : 271) : elle représente 32 décès sur les 69
tionnés. Neuf morts sont ensuite imputées à là variole, cinq aux abcès et
're~, deux à la « fièvre )) ; les autres causes de décès sont inconnues61

"

51. « Extrait du journal du Sr. D.el·· Savarit, second capltame du navire partit
l'Espérance, en retournant de l'isle de Zanzibar à l'Isle de france en 1775 [. .,] »,
Marine 4JJ85, doc. 119. Malheureusement, il s'agit du seul passage du journal II
relève pas des seules indications nautiques. .>!:

52. « Extrait du journal du Sr. D. el Savarit, second capitaine du navire parti
l'Espérance, en retournant de risle de Zanzibar à l'Isle de France en 1775 [., .]'»,
Marine 4JJ85, doc. 119 ; Annonces, affiches et avis divers pour les colonies des Isi
France et de Bourbon, 31.05.1775, p. 88.

53. Journal de Maillart Dumesle (intendant de rile deFrance),02.06.1775,AN, C4.3
460v ; Morice à Sartine, Port-Louis, 03.03.1776, C4~42, f. 104.

54. En 1793, les esclaves, con!arninés, et réquipage de l'Utile, venu de Pondichéry,'
débarqués pendant une vingtaine de jours et le navire « pàrfaitement nett
(Déclaration d'arrivée de rUtile, 06.02.1793, MNA, F 10/398). Un lazaret sera co
sur cet îlot peu après (Vaughan 2000: 413).

55. Morice à Sartine, Port-Louis; 03.03.1776, AN, C4-42, f. 104.
56. Voir en annexe le tableau statistique.

Malgré l'inoculation systématique et, apparemment, méthodiqu~.

propagation de la maladie est fulgurante durant les deux derniers mois'd
navigation. Mais la procédure est apparemment efficace: seulement·
esclaves meurent de la variole jusqu'au 28 avril, certains n'ayant pas ene
éte inoculés, d'autres trop tardivement ou inefficacement. Bien que le te
d'incubation de la maladie ait probablement conduit à des pertes plus élev
au mois de mai, à la fin du trajet, on constate que la grande majorité
inoculés présentent des symptômes sans en mourir. Ainsi le 27 avril, Robi
des Moulières signale qu'il y a 150 malades à bord. Son journal s?a
brutalement le 28 avril, mais nous savons que les conditions du voyage,
particulièrement difficiles en mai car Savarit note le 21 mai, au passage,
du banc de Nazareth: «Notre position était alors trop critique, cha
d'une cargaison de noirs, dont environ 300 malades de la petite vérole e
la gangrène, et n'ayant que très peu de vivres à leur donner ainsi 'q
nous »51. .

Le 26 mai, l'Espérance frôle Rodrigues et, le 30 mai, elle aborde l'.Île
France52

• Le voyage retour aura duré 81 jours, ce qui n'est
particulièrement long. La procédure de mise en quarantaine est réspect~
elle dure un peu moins d'un mois: les esclaves sont probablement débarÇ}
sur l'îlot du Morne, au sud de l'île, ou sur un îlot du mêmetype54. .

Dans son courrier du 6 mars 1776, Jean-Vincent Morice d~clare a"
acheté 700 esclaves et en avoir rapporté « environ 500 »)55 .ColllIll..e.
esclaves ont été achetés pour l'Espérance et qu'environ 526 sontenco
bord lorsqu'il' reste encore 32 jours de voyage56 , tout porte à croire,
Morice inclut la cargaison de l'Étoile du Matin dans ces chiffres. N
n'avons aucune information sur la traite de la corvette, qui revient ~ P
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'i.e document
~~ .

journal de bord de l'Espérance se trouve dans la séde OC
Gouvernement royal, Marine et Troupes ») des Mauritius National

\'étude s'appuie sur les papiers d'un certain abbé Gallois, conservés aux Archives
nationales d'Outre-Mer à Aix-en-Provence.

,Morice à Sartine, île de France, 06.01.1779, AN, C4-42, f. 116.
'Souillac et Foucault au ministre de la Marine, Port-Louis, 02.11.1779 et « Traité avec le
Sieur lean-Vincent Morice, annateur, pour fournir au Roy, six cent esclaves de la côte
d'Affrique », Port-Louis, 30.09.1779, AN, C4-49, ff. 241-248.
Déclaration de Charlemagne-Marie de la Rabinais et André Perrier de la labre, 3e et 4e

officiers du Saint-Pierre, Port-Louis, 17.01.1781, MNA, OC401250.

forges de Mondésir appartenant au comte de ~o~tain~. Une ."i~e polémique
:set"déclencha et les autorités renforcèrent la leglslatlon samtalre (Vaughan
}OOO : 411)67. Curieusement, cet épisode n'estja~a~s mentio~é dans l'~pais
i10ssier consacré à Jean-Vincent Morice dans la sene « Colomes C4» ; 11 ne
:;~semble pas non plus évoqué longuement dans cette même série ~utour des
,. " ées 1775-1776 (des investigations supplémentaires serme!!t donc
, " ,c~ssaires sur ce point). S'agissait-il des esclaves rapportés par l'Etoile du
fiiJatin, qui ne paraît pas avoir suivi une procédure de quarantaine? Ou

esclaves de l'Espérance mal inoculés ou non inoculés?
Après sa seconde expédition sur le rivage swahili, Moric~ multiplie les

yages et les armements négriers, principalement. ~our l'Ile de ~rance,

rfois pour les Antilles. Sa dernière le~e, pour le,mlms~re de ~a ~a~me, est
''datée dU,6 janvier 177968 . Grâce au regIstre des declaratlOns d amvee, no.us
";~vons désormais qu'il est mort en Afrique orientale lors de son de~l1ler
~(j)yage, entre la fin de 1779 et l'année 1780. Il était .pa:ti de PO~-LO~IS en
d'irection de Zanzibar le 3 octobre 1779 comme capltame du Samt-Pzerre,
'tAn d'honorer un contrat de vente de 600 esclaves pour l'administration de
:Ùle de France69 . L'expédition tourne à la catastrophe: le navire he.urte un

l à proximité de Zanzibar et fait naufrage le 20 octobre. La cargaIson est
, vée, mais nous apprenons que tous les articles sont « ensuite volés par les

bes qui se sont portés en grande quantité vers le naufrage, en emportant

fi · . 1 fi 70't et ont fini par mettre le eu au navzre pour en avozr e er» .
ateur décède probablement peu après, tandis que Zanzibar cesse

dant un temps d'être une destination privilégiée des négriers français, au
9fit de Kilwa et de sa côte méridionale, déjà bien fréquentées.

Cependant, notre enquête ne s'arrête pas au mouillage deTEspérance r
30 mai 1775. Grâce à la gazette Annonces, affiches et avis divers pour le~
colonies des Isles de France et de Bourbon, rarement consultée, n0li~
apprenons comment Jean-Vincent Morice vendit sa cargaison. Dans l~

numéro du 28 juin, dans la rubrique «Avis divers», il fait la publicité de.s~
vente: « Noirs abyssins, provenant de la cargaison du navire l'Espérancel
vendre, en gros & en détail, chez le Sr. Gerville, rue de la Petite-Monlagn ,
nO 345» 62. Le succès est immédiat, à la surprise de l'armateur, ,qut
seulement une semaine plus tard, passe l'annonce suivante dans la même
rubrique

63
: '!:

« Les facilités que Sr. Morice accorde pour le payement de ses nofi~

Abyssins & plus encore leurs bonnes qualités, lui en ayant procuré la venté
plus prompte qu'il ne l'espérait; cet armateur annonce au public qu'i(s
propose de faire une nouvelle traite de noirs de la même caste, dans J
confiance que les habitans qui ont reconnu par eux-mêmes leur caractèn
docile & leur disposition au travail, se porteront avec empressement à S'~,1
pourvoir ». ':'.

On remarquera notamment l'habiletéçflvec laquelle Morice met en vale,
la qualité de ses esclaves, jouant probablement sur leur origine « nouvell~)
pour la colonie. Comme dans la, documentation publiée par Freem,"
~renville~ on note aussi sa capacité à se faire co~aître et à susc~(i'
1 enthousIasme. Surtout, cette annonce est la preuve eclatante du suc,' "
financier de son voyage, qui lui permet d'être désormais co-armateur, aY~èJ
Foucaud, de trois navires64 . Dès le 28 août, comme nous l'avons dit,t~
réexpédie l'Étoile du Matin (l'Abyssinie) à Zanzibar; l'Espérance le suiÙ

" <31 août avec l'armateur à son bord et, le 13 septembre, l'Abyssin part)û~
aussi pour Zanzibar

65
. 925 esclaves seront achetés à Zanzibar, 860 rapport~

à Port-Louis
66

. Une route de traite nouvelle est ouverte, dans laquetlè vo~
s'engouffrer d'autres armateurs de l'Île de France, puis de métropole. '

Un dernier point doit être évoqué: selon Vaughan, «au début des ann,
1770 un marchand d'esclaves français débarqua [sur l'Île de France]
cargaison d'esclaves irifectés [par la variole] de Zanzibar ». '
conséquences économiques de l'épidémie qui s'ensuivit furent importan
notamment du fait de l'irruption de la maladie chez la main-d'œuvre

62. Annonces, affiches et avis divers pour les colonies des Isles de France et de Bour
28.06.1775, p. 102.

63. Idem, 05.07.1775, p. 106.
64. Morice à Sartine, Port-Louis, 03.03.1776, AN, C4-42, f. 105.
65. Annonces, affiches et avis divers pour les colonies des Isles de Francé et de Bour

06.09.1775 et 13.09.1775, pp. 144, 148.
66. Morice à Sartine, Port-Louis, 03.03.1776, AN, C4-42, ff. 104-105.
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~& 3 1. 73 qui a appareillé singlant vere nous, Nous avons aussy appareillé
i:singlé duSSE au SE a petitte voilles en esperant l'Étoille a la distance
denviron 11. de terre, a 9". du matinfait les relevement suivant

L'Isle la plus. Est. au SO ~ S. Sd. Sud
L'Isle la plus. S. au S ~ So. 2d

. Ouëst
La pointe du . d de Zenzibare au S ~ So. 4d

. Sud
La partie du . N au NE ~ N 2d Nord
La plus proche terre a L'Est. 3d Sud. 1 lieüe
Un reciffe que l'on voit briser du 0 ~ SO. 3d Sud au OSo.

[a 3lieües
. Nous avons continuer notre routte jusqu'à 1(i'- 2(f" étant par 13b

.
74 fond

vçze l'on a moüille esperant un pilote.
L'islot le plus.. N nous réstoient ..... au . So. 2d Ouëst
Le 2e suivant allant vers le . S. .:...... au. So. ~ S. 3d Ouëst
Le 3e suivant au.... SSo. 2d

• Ouëst
Le 4e suivant " au SSo. 2d

. Sud
Le Se suivant... au S ~ SO. Sd. Ouëst
La partie la plus. N de Zenzibare au NNE. Sd. Nord

No.us sommes âemeuré ainsy moüillé jusqu'a midy que j'ais remarqué.
and on terrie a la coste de Zenzibare et qu'on single le long de la terre il
tee déffierdés courrants qui portent verre la côste nous l'avons éprouvé
èrente fois, et en differantes fois en diver.s lieuës je ne c'est sy [sic] c'est
coure des rivieres qui font cest effets.

. Nous avons étée aussy transporté vers les isles auX harbres dont isle n'en
'.est marqué que 3 sur les cartes et plants, cependent il y à en a beaucoup

,j'en est compte 10 tent isles qu'islots, ou rauchers;
[p. 158] Le temps beau petit frais de la partie de l'Est a 1h

. ~ il nous est
ivé une pirogue de Zenzibare de la part du gouverneur équipée de 10

irs dont il se disoient pilote venant pour nous entré. Le cheffe est demeuré
ot1"(~ bord, un des pilotes a étée à bord de l 'Etoille pour l'entrer.

f nous avons levé l'ancre et appareillé mais les vent ayant passé au
nous avons étée obligé de remoüiller, même fond et même brasseiï,lage a
es vent de l'Est al 'ENE joli frais, nous avons appareillé et fait plusieurs
s pour rallier la terre, a 4h. fait routte pour donner dent la vase ce

sagen 'est pat marqué sur les plants més comme il paroissoit des recifs
>.large de nous, a terre du troisieme islot le plus a terre j'ais prevenüe le
ot par un de nos lacares interprette d'avoir attentiont aux denjers qui ce
quoient a terre des islots principalement le plus a terre, et comme la

71. MNA, OC24B, pp. 1-128.
72. La corvette l'Étoile du Matin, capitaine Heneauit ou Aisneau, qui

l'Espérance.

L'Espérance aborde la rade de Zanzibar le sept janvier 1775.

[p. 157] A ce moüillage j'arette mon point, et suis le gissement de la eQ~~~.
au jour nouS avons eüs connoissance de 1'Etoille72 qui étoient au N de ri~'lt

..) ..

Journal du vaisseau L'esperense
allant à la Côte d'Affrique en 1775.

Extraits
(Mauritius National Archives, éoromandel, Petite Rivière,

île Maurice, OC24B, pp. 129-192)

Archives, qui inclut une grande quantité de docum~nts, notamment d
journaux de navigation, concernant autant la manne royale que d
armements privés, principalement dans les années 1770-17.80. . .

L'exemplaire du journal est sans aucun doute une copte, car 11 est mcl
dans un cahier qui contient également un document intitulé « Journal·
navigation de la corvette du roi Le Vert Galant, cap. Lafontaine, venant
Lorient. 7 nov. 1768 --'- 13 déc. 1771 »71. Le copiste, anonyme, n'est toutefo
pas le même 'et les deux navigations n'ont pas de liens évidents; La copie
d'époque car le cahier est du même type que ceux généralement emplo
pour les registres de déclarations d'arrivée. .. . ,

Le journal débute le 5 novembre 1774, JOur du depart de Port-LoUIS; e
s'arrête brusquement le 28 avril 1775, un mois avant le retour. Nous savl'
que Robinot des Moulières n'est pas mort à bord. Est~i1. al~rs toini
malade? Est-ce un choix du copiste? Il est curieux que celUi-Cl aIt reprod
les quelques petits croquis présents dans la J?ar?~ et nous. n '.aV<;lns p
d'explications à ce sujet. L'orthographe, parttcuherement defatllante, '
également une curiosité pour ce type de document. . .

Pour l'édition qui suit, nous avons respecté l'orthographe o~gt?ale m
quelque peu révisé la ponctuation. Les pointillés entre crochets mdlquent.
passages que nous avons coupés. Les, blancs laissés par l'auteur ou le cop
sont marqués par des pointillés dans l'original, ils ont été conservés s.

cette forme.
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NEY4N. rN
NNE.rN
NY4 NE.'2d N
Nord. Sd E
N~NO: 2d N
N~NO: Sd d
ONO: Sd N
ONO: 3d d

au ..
au ..
au ..
au ..
au ..
au ..
au ..
au ..

lp. 1591 Relevement
La pointe de l'Est de l'isle la plus prés de

[Zenzibare ..
La pointe du Ouëst ..
La 2e isle suivant la pointe de l'Est ..
Sa pointe du Ouëst .
La 3e isle sapartie de l'est ..
Sa partie du Ouëst .
La 4e isle sa pointe de l'Est .
La partie que nous voions la plus Ouëst .

.œufs.
lito, c'est-à-dire idem.

'aissé blanc.

Le milieux de l'isle a l'arbres isle au.. SO ~ 0: 3d d
[reconnoissable..... au.. SO: 4d S

La partie du Ouëst de Zenzibare au.. S ~ SO: 2d ot
•. Le gouvernement de la place... au.. NNE. Sd 3(J"
~' La partie du N de Zenzibare ... [Nord.
'" Nous avons tirré cinq coups de cannons aprés estre moüillé pour la
':propriété du commerce.,
~h'

f,T Du 9 au mardy 10 [janvier 177S}

Les vent on reigné du N au NE suries 4h. passé au Set SSE ensuitt~ a
L'Est etau NE en calme beau temp l'aprés midy, nos messieurs subrecargue
~n dessendües a terre salluer le gouverneur qui yont étée bien reçüe et bon
f~.cèüilles nous proposant tous les besoins de l 'hospitàllité, eau bois boufs77
.~tous les rafrechissement qui son den l'isle et même une carguais [sic] de
'Noirs sous un mois denviron six cengt noirs.
~~:. Le gouverneur a dit a nos messieurs qu'il viendroit le lendemain matin a
~~tre bord voir le vaux. La nuit c'est passé très belle beau temp au matin sur
es.gh· le gouverneur est venÜe a bord avec quelqu'un de ces succédant, le 2e

gouvern€JJr et autres tous hommes un peu agés de SO a 60 ans hommes
'uste etfigure a la Romeisne comme l'on\voit dans les anciens tableaux

rable, paroissant onneste et judicieux, leurs visitte na pas étée longue,
leurs a fait présant en vÜe de faire la traitte le présant est de deux
lets garnie en argent, a un coup deux ditot78 garnie en argent fa deux
. et quatres mousquetons pour le fils du gouverneur, un saque de
res contenant ...... 79 un rouleau de soiries ... ...

75. Dans la marge: «a 6h. du soir échouer ».
76. Dans la marge: «Mouillé à Zanzibar ».

coste de la terre étoit seine de la hauteur davantage d'autan plus que les
vent venoient de terre a 6h

. du soir le calme nous ayans pris et sondan sans
césser, nous sommes tombé de 7b

. a S le pilote nous a dit que nous allions
ogmenté d'eau, nous avons encore laissé courire aussitot 4b

. et 3b
. alors il

n 'étoit plus temp de moüiller crainte de passer sur notre ancre aussitot nous
avons touché sur la pointe de l'islot, fond de sable graviers nous avons
talloné a petite secouses, et somme demeuré échouer75, comme le vent qui
regnoit alors étoient de l'Est et qu'il nous chargoient sur la pointe de l'isle
ou nous estions échoué j'ai fait avec la plus grande diligence qu'il a étée
possible, pour carguer toutes les voilles, et fait signal à l'Etoille de moüiller
comme elle étoit a porté des voyes je luy est demendé son mondes, qu'el mat
envoïez aussitot j'ais fait incontinent alonger un ancre a jette dant le canal
vers l'ESE et fait virer dessüe, nous avons parré, et nous somme trouver
dant le canal, ayant calmie tout a fait j'ais fait nagere [sic] les bateaux sous
le vent du v. aux a l'ESE od éstant, a 8" %au % du canal vers la terrej'aisfait
moüiller un ancre de bossoire par gb. 'l:2 d'eau ensuitte me suis rependüe sur~

le grelin ou éstant a demie canal je suis demeuré affourché ayant alors d~·.

brasses d'eau font de vaze, la nuit c'est passé belle en calme au jour fait les:;
Relevements suivants'

La plus proche des isles sa pointe çJ.u N... au... NO ~ N. 4d d ~
La pointe du S. de la dit isle .... ~.... au ... NO: 3d.Ot

La 2e isle du large par son milieux au... NO ~ 0: SdN, "
La 3e isle du large a :. Ouëst. Sd N
L'Isle des harbres au SO ~ 0: 3d S
La pointe du Ouëst de Zenzibare au....... SO: Sd d

dd 1 1 N I/N'l::' JdN':;La pointe du ...Nor e a meme ise ...... au ....... /4 L; ',-,i'
d d'Un recifJe au .".... OSO: 1 3(J" ."

Après avoir fait le relevement nous avons relevé notre ancre du boissoi
et nous sommes évitté sur notre grelin preparé les huniers et perroquet, a 7~:
fillé notre grelin avec boüé et fait routte au SSO laissant l'isle a l'arbre qui
est fort distingué, un peut a babord et fait routte aini jusqu'a 8'" que nOÏJs'
somme venüe sur babord, gouvernant sur la sitadelle de Zenzibare po
aller en rad du dit lieux ou nous avons moüillé, a gh' par 7b

. 'l:2 fond de
un peut dure maillé de sable, après avoir levé notre ancre a jet et grelin'
nous avions laissé dant la passe76 nous avons attouché NE et SO avec
ancres du boissoir a 60 brasses de cable dehort en suitte fait le releve
qui suit aux l'autfeille [sic]
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Du 20 au samedy 21

es vents reigne ordinairement dan ce paye du N au NE le matin Joly
Sur dix a onze heures la brise ogmente bon frais du NE. Sur le soir les
·passent a l'Est et l'ESE ordinairement il calmie, les nuits son belle
cette saison quelquefois de l'aurage au soir ,.

Du 19 au vendredy 20

oly frais beau tem du N au NE. L'on a débarqué du fer.
'es vivres dan ce paye son bonne et a bon marché les bouft deux et. ,

ie et trois piastres et quatre piastres il y a du poisson en abondance,
, du gibiers il n'est que d'aller a la chasse. L'air jusqu'a prézant et très
etpoint de maladies.

i

...................................................................................................

Du 14 au dimanche 15

Bonne brise du NE débarqué du fer et envoïerfaire de l'eau

Du 15 au lundy 16

Même temp la nuit trés belle et calme.

Du 16 au mardy 17

Les vents on reigné du NNE al'est. Bonne brise le jour, et la nuit calme.

Du 17 au mercredy 18

, Beau temp du NE. La nuit calme.
:' .Il est arrivé une palle arabbe de 8 cannons et des grend bateaux.

Du 18 aujeudy 19

~. Bon frais beau temp du NE. Nous avons débarqué du fer, des cannons,
~ôus somme partie den le canot pour aller sondé la passe, a terre des trois
!slot par ou nous avons entré après avoir parcoume la partie du S de l'isle
l;Esperance ou nous avons trouvé 7.6.9. b

. d'eau fond de sable vazeux,fond
~roprepourancrer, nous avons rengé un sillon de sable qui sétant dent la
",artie dUr SE de la dit isle environ ~ de lieuës. Ensuitte de quoy le fond est
lrès sommer et très plat tout autoure principalement vers la passe (p. 161] Ce
,,; .fait que l'on est obligé lorsqu'on entre a Zenzibare et laissaire [sic] les

vers l'isle l'Éspérence, je dit l'isle 1'Ésperence par ce qu'il y a touché en
r:ant par la faute du pilote de lendroit malgré tous ce que j'ais pu faire
)'savoir renge l'isle nous avons mQüillé den le canal par~' d'eau fond
q,bles vazeux etfait en suitt~ le dit relevement qui suivent.

80. Bwana Bakar,
81. Ou renant ? , .
82. Le terme donné par l'auteur pour désigner ces navires se~ble u~e u:ans~nptlon c.

sans doute une déformation de l'arabe, et je n'ai pu l'identlfie~,Dl Enk GIlbert, spe
de l'histoire maritime de l'Afrique orientale et du golfe Perslqu~ (comm. p~rs.:, 2
2010). Pour un aperçu des navires fréquentant les eaux de Zanzibar au XIX sIed
Gilbert (2004: 36-51).

Ils on parme fort comptent et son partie pour retourner a terre, on leurs ,
a fait honneur de cepts Vive le Roy et dautant de coup de cannons ,." Le
gouverneur se nomme ... ... agée de .. , .,. ,. , so

Un négotiant maure fameux se nomme Bannebacar qui est honnet
homme et sur lequel on peut compter avec assurance.

(p. 160) Du 10 au mercredy Il

Continuationt de beau temp du N au NNE. Jolly frais il y a ~ansce pays"i;
un prince maure qui ma pame distingué par son mintien, son air, sesfaçons{$~~
c'est un pretendant à la couronne de ce pays. 'J

Du 11 au jeudy12:

Continuationt de beau temp Joly frais, l'aprés midy du Il j'ais ~essendu~ ~~;;
terre voir le 'gouverneur quirrza fait bon acüeil et ces suscedants, zi est am~
de grend bateau qu'il nomme trenantSI de Ma~~at leurs bordages est cousu
avec de la pai1les il peut porter ... ... tonneaux

Du 12 au vendredy 13

Petit frais du NE beau tem commencé a'jaire de l'eau a une riviere l
travaire de 1'islot ou nous avons touché. "

Du 13 au samedy 14

La brise du NE petit frais beaf-ltemp, j'ai étée sondé le canal, a terre li;
trois islots par ou nous avons entré, la pointe de l'islot le plus a. terre.~

laqu 'elle nous avons touché, quej'appelle l'islot l'Espe:ance... "." ,
S'étantfait au large a 8 & ~ de l~euës dans le S~ ziforme un selll~n

sables dont la pointe et trés somme [SIC] et plat et qUI sC!:vence v~r Zenzl
de façon que le canal est a diriger et entretenir les 2/3 de distance,.
l'islot, et YJ vers l'isle Zenzibare de façon qùe le canal est telle, ayant ,~l,
au NNO on vient en dépendance sur tribord en gouvernant sur 1 IS~

l'arbres la laissant un peu a babord je conseil a ceux qui donnent dan"
antré d'avoir un canot a sonder sur lavent à eux.
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aste ». Sous cette fonne, le tenne apparaît, par exemple, dans le journal du gouverneur
l'île de France René Magon, qui recommande, en 1757, l'introduction d'esclaves

arigines diverses: «Mais si la prospérité de la colonie exige indispensablement un
art sur l'article de la traite, le mélange des castres [sic] importe aussi beaucoup à sa
,nquilité» (<< Journal de Magon », entrée du 14.08.1757, AN C4-9, non-folil:Jté, p. 105
journal).

Du 26 au vendredy 27

rEa brise a reigné a l'ordinaire de l'Est a l'ESE l'aprés midy. La nuit calme,
au' matin sur les 9 a 1ri' la brise ogmente joly frais du N au NNE et NE qui
son les brises ordinaire,. l'on embarque de l'eau,.

Du 27 au samedy 28

fIon brise du Nord a l'Est. Toujours beau tempo

t Du 28 au dimanche 29
~.

[pe.titfrais du N beau temp,. le samedy 28 nous avons commencé notre traitte
~."'...(?'~.! embarqué 10 noirs castre

85
piesse dinde et 9 femmes. ."

~. .' Du 29 au lundy 30

~" Joly frais du NE beau temp, le soir les vents on passé au S et a Ouëst.
. nsuiite revenüe aux N et NE variable, le 29 embarqué 9 noirs piesses

it/des et 2 négresses le 30 a midy embarqué 8 noirs piesse dinde et 4
resses 1 negritte a la mamelle.

Du 30 au mardy 31

Petit frais presque calme du ONO beau temp a 2h aprés midy embarqué
noirs piesse dinde et un négreillont et une négresse.

Le mêmejour cinq noirs piece dinde et trois negresses ,.

Du 31 au mercredy 1 Uévrier 1775J

Jolyfrais du N au NE. Beau temp l'aprés midy 31. Embarqué deux noirs
leee dinde le me[meJ jour trois noirs idem.
~4·

Du 1 aujeudy 2

Petit frais beau temp du NE a l'E. La nuit calme au matin de l'aurage
ucoups de pluis tonnairs et des éclaires,. le 1 embarqué ... ... 9 noirs.

Du 2 au vendredy 3 '-

s vents on reigné du Nord au NE et a l'Est. Beau temp la nuit belle au
. un grain du Sudensuitte calme. La mer a monté cette marée de 20

;; le 2 embarqué 15 noirs 1 négresse.

Du 25 aujeudy 2,6

Joly frais du NE au NNE toujours beau temp ,. .,.' .
Ce paye est propre pour touttes les boissons de la Vle, l alr dan ce p.

pendant cette saizon y est trés sein et salubre ,.
Le bouf le gibiers, le poisson, trés bon et en abondance, les m.oeurs .

gens du payes me semble bon, honnete bien faisant, mais. uzurrzer, ~r

pour l'argent nous travaillons a faire notre eau. 1'!0us en ~vons fa~t u,
partie a la riviere qui est au NE de la place de Zenzlbare enVlron 1 1. ~ a
même isle de cest endroit cette riviere reste a l'ESE de l'isle l'Espérance,·
environ 1 1. cest eau n'est pas la meilleur qui soit dan ce' paye; il
beaucoup de pu~es83, a ~a place de Zen~!!:ar~, rrzais le mili~ux est le s~
l'on puissent falre de l eau pour les v c est un puy .qUl est a. Ouest.
lieuës ou l'on peut faire 30 a 40 bariques deau par nUlt, etcelulpu es
meilleur eau, des autres puys, est la riviere, il y a d'autres moyen pour
de l'eau mais plus difficilement ,.

Je previent ce pays est remplies de carïas84 principalement au rivi
est pays ou l'on fait l'eau et que les bariques ou piesses qui séjournent
ces lieuës en revienent remplie, et· mangé de carïats particulièrement Q

qui son cerclés en bois, ces insectes se nichent sous les cercles ,.

83. Puits.
84. Il s'agit de tarets, mollusques xylophages de diverses espèces.

Du 2{au mercredi25
~) '~

L 'aprés midy beau temp calme la nuit même tent au matin bonne bri~~

duN.

Continuationt du même tempo

Du 23 au mardy 24

Petit frais du N au NE jsqu 'au soir qu'il a calmie, et la fraicheur de la:i$

partie de l'Est..

J'ais étée sur l'isle a l'arbre petite isle dans le ouëst de la pointe du ,.
camp ou place de Zenzibare aIl. [... . .. suivent à nouveau des relevés]
nautiques) ,

Du 21 au dimanche 22

Beau temp joly frais du NE a l'Est. L'on embarque de l'eau

Du 21 au lundy 23



ci Petit frais du NE à l'Est. Beau tems petit frais, le soir calme, et la
; .aicheur est venüé'du S. Le Il embarqué 2 noirs caffre, il est arrivé des
~1teaux indiens. C'est aujourd'h,uy une grendfêste chez les arrabe.
..:~ ..

Du 12 au lundy 13

Du 9 au vendredy 10

h Temp pétit frais du NE a l'ESE le tem calme le 9. Embarqué 10 caffres et
i' ,,87
~~e negresse ;

" Du 10 au samedy Il

Jauly frais beau temp du NE. Il est arrivé un bateau indien. Le 10
w.mbarqué 2caffres et 1 petit caport. Du dit au soir 4 caffres ;
~

, Du Il au dimanche 12

Du 14 au mercredy 15

;çontinuationt de même tems la nuit calme. Le 14 embarqué 14 n~irs

.eet deux 7 [sic] femmes et deux capors.

(p. 165] Du 15 au jeudy 16
~ '1

~ 'aprés midy du jeudy petit frais de l'ENE la nuit calme, au matin de
•~agepluis tonnaires éclaires, le 15 embarqué 23 noirs caffres 1 caport,

femme. Le dit 15 débarqué un noir caffre et un caport qui avoient
,arqué hïer.

Du 16 au vendredy 17

etit frais du NE à l'Est. La nuit calme le temp aurageux, au matin pety
's' du Ouëst.

e 16 embarqué 23 noirs 2 de [sic] negresses et 1 négreillon.
Le vendredv 17 debarqué une négresse malade du fruit de sang [sic].

(ù:;
, "" Petit frais du NE a l'Est. Le 12 embarqué 22 noirs et 10 femmes
~l'~gresses; Le 13 au matin débarqué une négresse malade et 4 noirs
.. enÛës ; Débarqué aussi une caisse d'argent;

Du 13 au mardy 14

lJeauiemp du NE à l'Est. Petit frais le 13 embarqué 7 noirs caffres et
femmes.

Du 6 au mardy 7

Très beau temp et calme toujours de même.

[p. 164] Suitte du 6 au mardy 7

Le 6 embarqué 5. noirs ... 3 femmes .. et deux capors
Le dit 2. id 3. id~ un. id.
Le dit 28. id 2J}. id .' ·deux id.

Du 7 au mercredY,8

Le temp c'est passé en calme, au matin de laurage d,ms le Sud.
Le 7 embarqué 16 noirs... 15 femmes. 1 négreil/on et une caporînn

deux enfans a la mamelle 1 mal une femelle;
A Il h

, du 7 au soir il c'estjetté 2 negresses a la mer par les fenô;tre'
grende chambre qui avoient cassé les greil/ages, nous en avons repris
avec notre canot et n'avons pas eu connoissance de l'autre; ,-

Du 8 au jeudy 9

Beau temp un petite brise du N au NE. La nuU calme au matin le te.
laurage. Le 8 embarqué 42 noirs et 7 négresses.

Au matin du 9 l'Etoil/e a ellée avoir dragué une négresse noyé
perchant j'y est envoyé notre canot avec le mettre d'équipage po
reconnoitre il l'as amené a bord a poupe. J'ais fais passer toutt _
négresses a la voir pour leurs faire voire les risque qu'il courolent,
jettant a la mer. Je n'en est point donné connoissanceaux homme,' vUe
n'avoit point eus connoissance de cette dézartion et n'en point don
oscation ; 86 .

Du 5 au lundy 6

Petitfrais du NE la nuit calme au matin du large. Le 5 embarquéS nej;{
et une femme.

T. VERNET

Du 3 au samedy 4

Petit frais de l'Est a l'ESE beau temp la nuit calme, le matin,unpeùt'di
pluis et d'aurages. Le 3

e
embarqué 7 noirs deuxfemmes, et un négreill()n ;:rf:K!lI',',",,"

Du 4 au dimanche5;P
".\;~.~

Le temps beau et calme au matin le temp aurageux petite pluis., !Je 4:
embarqué 22 noirs piesse dinde 12 femmes et deux enfans fille~ a .tif
mamelle;

86. En marge: croquis de petite taille du visage d'une femme, accompagné de hi men~'"
« Negresse noyée qui avoient déserté le 7 au soir ». -

.n marge: « Débarque 1 négresse qui étoitfolle ».
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Du 22 au jeudy 23

f; . La nuit calme au matin beau tem le soir calme, la nuit c'est passé en
~.4ur.age dont il a venté grend frais avec beau coup de pluis des éclairs les
fvents au SO et ONO;
[

Du 24 au samedy 25 ,~

Forte brise du NE. Le soir il a calmie, le 24 embarqué Il noirs, et trois
l'eSses. L'on a dézafourché dan la nuit, au matin petit frais,. Le 24 au
iinilest mort une jeune négresse nouvelement embarqué que je croit que

est d!un abcet. 90 ",

Du 25 au dimanche 26

~f Petit frais du NNE. Beau tems, dan la nuit de la~rage tonnairs éclaires
~flaucoup de plui, le matin le tem assez beau, le 25 embarqué 8 noirs caf/re
~;;; 'm-l11es 2 capots et un négreillon,

,Le 2~ au matin il est mort un caf/re de la dissentrie, débarqué un noir
,ifJrèqui paroitestre attaqué de la petite vérol1e revenüs abord le 28.

Du 21 au mercredy 22

Petit frais du NNE au NE. Beau tems le soir calme;
Le. 21 embarqué deux noirs caffre ;

~r La 'nuit c'est passé en aurages dont il y a venté grend frais avec
t~eaucoup de pluis, des éclairs, les vents au NO et ONO.
~~ .

,",f'·
~',.. Le temp calme et nébuleux1a fraicheurs du ONO . Le 22 ëmbarque 2

j,$.;.;.f.,.Uffre.s. L.a ~uit a étée. cal.~e, .le matin il a dessendues un noir qui paroient
i estteattaque de la petlte verolle ;
ê'? ..

~.. Le 23 au matin il est mort une jeune négresse qui avoient une maladie
;lllconüe depuis trois jours elle se tracasse beaucoup. Se roullant d'un bord

I!.:.~..'.'~r[/.autre et chantimt en suitte elle à tombé dans un asoupissement dont elle
tst.morte.

Du 23 au vendredy 24

fi.~~ Boli frais du NNE. Beau tems nébuleux sur le soir;
.~{ Le 23 embarqué 8 noirs caf/l'es et 1 négresse,. la nuit assé belle
~iquelqu 'af/raichy, au matin petit frais du Nord au NN,o a 1if' il a venté du

E,

Du 17 au samedy 18

Le tems calme aurageueüs [sic], quelque petit fraichure du NO. LCf n.;;~1l.

calme,. le 17 embarqué 8 caf/l'es;

Du 18 au dimanche 19

Petit frais du NE. Beau tems la mer calme, au matin la brise a réigné 74:
Nord au NE joly frais le 18 embarqué 8 noirs caf/l'es 1 negresse;,et w!
négreillon l'on a lenvergué nos voilles. 'f,

Du 19 au lundy 20
f}

Joly frais du NE a l'Ene; le temp nébuleux. La nuit calme. Aurnat(
c'esformé une brise qui estformé ou brague qui estfort étroit;

Le 19 embarqué 8 caffres et une caporienne ;
Le 20 au, matin toujoure de l'aurage. Nou~ nous sommes apperçüe,:q.

nôtre perroquet avoient étée enlevé et reconnüe, que la brasses avoit é.'
coupée. Alors ne dattant [sic] plus qu'il ne soit sauvé des noirs, pais '
visiter tous les grillages des sabords le plus, sur larriere a bababord .[si
ces trouvé faussé et des grillages cassés nous avons seüe par unnf)ir!. "
ensuitte par le compte que nous avons fait de nos noirs qu'il s 'étoiefJ,téch '
trois noirs, jais espéré deux bateaux ;89 Le canot pour aller verst'is
l'arbres ou les vents portoient. J'ay priée M Heneault capitaine de l'Elo
de me pretter sa chaloupe ce qu'il a fait. Jie est mis un officier poural~>
l'isle la plus Ouëst et la plus grend de ceux qui sonta la vüe deZ.enzil)
qui a un canalà l'Est d'elle pour venir ycy.! Lequelle canal se trou
entrelle et les trois islots proche Zenzibare, dan la nuit avoit porté yer~: '.
ils. Sur les 9h

,~ que notre pirogue étoient echoüer aux rivage visaviè
place et le noirs qui l'avoient enlevé s 'étoit enfuy. .

[p. 166] Du 20 au mardy 21

Le temp nébuleux la fraycheur du Sud petit frais embarque. du boi~JI
force. Le 20 embarqué 13 noirs caf/l'es.

J'ai fait passer aujourd'huy une gamelle de mahis de 25 livres q1,lirt:-
point que 17 L. ~ moulües a vanné,. .

Le 17 au matin nous avons trouvé un noir caffre mort en entrepont q
étoit malade depuis quelque jours, notre chirurgien croit qu'il luy crevé u
b 'd 1 . 88a cee ant a potrme ,.

88. En marge: petit croqui~ du visage d'un homme portant ce qui ressemble à unpendè~~;J
accompagné de la mention: ({ noir mort ». '. ..':~~,.

89. En marge: ({ a 3h. du matin désertée trois noirs qui ont enlevé une pirogue », ,,:~~:,
iilji

"En marge: «Dans la nuit du 24 au 25 a un heure a prés minuit l'on c'est aperçüe que les
noir~ (lvoient cassé un greil/age ».
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Du 9 au vendredy 10

t,olifrais du Nord au NE et à l'ENE, beau, tems. Nous avons embarqué le
,.t,e des effets qui nous restoient à terre et no~ sommes préparés à partir.
' oir embarqué notre chaloupe qui étoit tresmauvaise et que nous avons
" lie le matin pour le service du vaisseaux et pour l'utilité de l'Etoile du
'" Le mauvais bois pour bois àfeu. Nous avons fait de l'eau avec notre

of embarqué·le reste de nos efJets et avons désafourché. 93

Du 7 au mercredy 8

Bon frais du NE à l'ENE. Le 7 embarqué 9 caffres et cinq femmes.
"fw:?nu une négresse nouriçe avec son enfan, qui avoit été débarquée le 21
Vjvmer malade. Le 7 à ~. ~ du soir il est mort un~ négresse de la dissantrie.

Du 8 aujeudy 9

fJeau lems joli frais du NE à l'ENE. Le 8 embarqué 1§ caffres, 2 capors
négresses, dans la nuit notre chaloupe 'a rempli, noùs l'avons sauvée,
nous avons perdu 7 bariques plaines d'eau et 3 avirons, Renvoyé la

'loupefaire de l'eau.

Du 5 au lundy 6

Petit frais du NO au NNO a 2h
, ~ les vents son venüe de l'ENE forte

brise, eizsuitte ila calmie beau tems, le 5 embarqué 10 noirs caffre et 8
~" .'

IJegresse;

, Au matin du 5 nous avons défJourché lévé l'ancre du SO et virré sur celle
qù NE: Bon frais de la meme party.

Du 6 au mardy 7

Joly frais du NNE au NE a 3h
, nous avo [sic] levé l'ancre et appareillé

fS:O%!S lesfoqes le petit hunier et le perroquet defougue etfait routte au OSo.
A 3

h
, !4 nous avons moüillé par 13b,fond de sables;

Ensuitte afJoucher Est et Ouëst etfait les relevent suivant92 •

(p. 168] Le 6 il a déserté un noir caffre qu'on avoit envoyé à terre attaqué
iflâe la petite verolle.

;" Le 6 embarqué 3 noirs cafJres et une femme débarqué une caisse de
''Rtastres.La nuit calme, au matin bonne brise du NNE à 1~' du matin il est

:or.:t unenegresse.

Du 3 au samedy 4

Beau tems de l'Est au NE. La nuit calme; le soir de laurage, et plui$, Il

Le 3 embarqué 4 caffre et 4 caports.

Du 4 au dimanche 5

Petit frais de l'ENE au beau tems. Le samedy 4 a 1h
~ a!!ré: midy"i

mort le nommé Michelle Lafrittée de Lorient matelot ataque d une fi
de potrine depuis quelq~e jou~s. Le 4 er:zbar9ué ~ noirs ~9a/fre 1 cap'
négresse qui avoit été debarque et un calse [SIC] d argent,

Du 26 au lundy 27

Le tems nébuleux trés petit frais à l'ENE ; '. '
Le 26 embarqué 3 noirs caffre 3 négresses, et 1 capot, la nUl~ calm~, au'

matin même tems, le 27 au matin il est mort un noir caffre de la dlssentrze.

[p. 167] Du 27 au mardy 28

Vent du N a l'Est, petit frais beau temp nébuleux parfois la mer belle, la:-

nuit calme; .' L ' 28 d"~
Le 27 embarques Il noirs caffre et 4 négresses et un capors; e" u~

matin il est revenu un noir caffre que l'on avoit envoyer a terre le 26. ,Je It?:;I
croit attaquer de la petit veroIle ;

Du 28 au mercredy 1 mars

Très petitfrai~ le tems assé beau vent du NE a,l'Est,
Le 28 embarqué 3 noirs cafJr;e un capot et 1 negress~, ,. , ' , ,,~

Le r mars débarqué un noir, dudit nous avons seue qu zl avozt dese~f'1i

une négresse qui avoit étée traité a terre, sens estre venüe a bord;

Du 1 aujeudy 2e

~ ,~

L 'aprés midy la brise a reigné du Sud petit fr,ais beau temp; , '
Le 1 mars embarqué 5 noirs caffre et 3 negresses, de 1aurage den la

partie du NO a (j du costé de la grend terre;

Du 2 au vendredy 3

Joly frais du SSE des éclairs' dans le Ouëst. .De ~aurage. Le 2 ~'
embarqué 9 cajJre et 1 négresse. Il est mort une petzte negresse a la mam.,
nomme Julie,

91. En marge: croquis d'une tombe surmontée d'une croix, accompagné de la ID::I'
«Requi es cant in pace amen» (requiescat in pace amen). ' srelèvements nautiques sont absents.

·~mar.ge : «Tirant d'eau 14 pieds 6 pOlJces derriére et 12 pieds 6 pouces devant ».
.;,
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Du 10 au samedy ]]94

Petit frais du Nord à 2h
. apres midi, nous avOns levé l'ancre et appareillé,

singlant au sud à toutes voiles, jusqu'à environ 4h
. apres midi que nous

avons été obligé de mouiller dans le sud 2 0 Est de la pointe de Zanzibar
distance de i· Y4 et y sommes demeurés pendant la nuit, qui a été calme.
Dans la nuit nous avons envoyé faire de l'eau pour le canot. Deux des
pilotes du lieu ont demandé à aller a terre promettant venir dans la nuit. li
ne sont venus qu'à 7 heures du matin à la même levé l'ancre el
apparaillé ... ...

[p. 169J Le pi/otte que je crois le plus de confience de Zenzibare est un
nommé Embarice coutré [sic] le 2e est un nommé Battou .. , ...

*

Nous résumons à présent les principales informations livrées par le
journal de bord après le départ de Za~.ibar.

Le premier cas de variole esfsignal'é le dimanche 12 mars, deux hommes
sont rapidement mis en quarantaine : .

« Le 12 nous avons eu un noirattaqué de la petitevérole, le dimanche 12
il est mort un noir caffre de la dissentrie. Le 13 un noir attaqué encore de la
petite verole. Nous avons mis ces deux malades dans une pirogue qui étoit
saisie en dehors du vaisseaux »:

Une femme est également touchée le 19 mars. A partir de cette date, les
procédures de quarantaine semblent interrompues. Entre le '11 mars et le lei,
avril, 20 hommes décèdent, deux femmes, deux «caports» (adolescents) et
deux enfants en bas âge. 16 décès sont imputés à la dysenterie. Nous n'avons
pas de détails sur les autres cas. Le capitaine Robinot Desmolières signale le
décès de l'un des esclaves achetés à son compte, la pratique du marquage,
tout à fait courante, est mentionnée à cette occasion: «Le Samedi rr [avril
1775J est mort un noir caffre à moi qui étoit marqué d'une M au bras
gauche comme le sont les miens ».

Les procédures d'inoculation débutent le trois avril. A cette date, seuls
cinq cas de variole ont été signalés : «On a 'seigné 60 negresses pour les
préparer à être inoculée de la petite verole ». La procédure se poursuit le
lendemain: «Ce matin on a purgé les 60 négresses qu'on prépare à être
inoculée de la petite veroIle ». L'inoculation elle-même est pratiquée le

94. En marge: « départ de Zanzibar ».
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lendemain. Les mêmes traitements sont appliqués sur d'autres groupes les
]our~ suivants: saignée le premier jour, purge le lendemain, puis inoculation
Je troisième jour.. Le groupe suivant, le 7 avril, est ainsi constitué de 30
femmes. Les premiers décès de la variole ont lieu le 8 avril, il s'agit de deux
hommes - dont l'un avait reçu comme prénom L'Espérance-.

Robinot Desmolières rapporte l'état des vivres le Il avril :
« Fait le recensement de nos vivres. Il nous reste en biscuit trois mille

huit cent livres, pesé du mahi95 brut et apres avoir été moulu et vanné il à
diminué du quart quelque chose de plus. "

Nous avons encore à bort en mahis brut. 23650 .
et en pois du Cap ----------- 5880
en pois arricot------------ 1200
en mil brut------------- 5000
total des vires et des legumes ------ 35730 »

La procédure d'inoculation des hommes est entamée le 12 avril avec un
groupe de 49 esclaves. Le même jour, deux femmes non-inoculées
présentent des symptômes, ainsi qu'une femme qui avait été inoculée.

Un épisode particulièrement tragique est ensuite mentio~é par Robinot
Desmolières, qui paraît en avoir été affecté car il le rapporte à deux reprises :

« Le 13 il est mort une femme en accouchant avant le terme d'une petite
fille qui à été batisée et est morte à 3h. du matin. Du 14 elle a été jettée à la
mer peu de tems apres au matin du 14 pris un gros n:;quin qui l'avoit dans le
corps toute entiere, on a fait en sorte que les noirs n'en eussent point en
connaissance. {.. .} Le vendredi 14 il est mort ùn enfan né d'hier dont la mere
mourut dans l'accouchement dont l'enfant ayant été jetté à la mer quelque
tems apres sa mort. Ce matin nous avons pris un gros requin qui l'avait tout
entier dans son corps ».

On notera que l'équipage avait pris soin de baptiser le nourrisson et
~urtout que des précautions sont prises afin que cet épisode n'aggrave pas
l'état psychologique des esclaves, probablement afin de préserver leur santé,
mais peut-être également pour ne pas encourager des tensions qui pourraient
?éboucher en insubordination ou en révolte.

Le 15 avril, trois femmes inoculées le 5 avril présentent des symptômes
de variole; un nouveau groupe de 50 hommes subit la saignée, ils sont
purgés le 16 et inoculés le 17. Un autre groupe, de 66 hommes, est traité
~mtre le 18 et le 20 avril. Par la suite, il "semble que l'équipage cherche à
achever rapidement l'inoculation de l'ensemble de la cargaison car le groupe
~uivant, de 77 hommes, subit un traitement plus rapide : ils sont saignés le
fJ, purgés le 22 et inoculés le soir même. Le 23 avril, une indication nous

~5: Maïs.
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